
-*■* rm&a w
wz'M

-i fa»..-..- Mâè

'.'’-""I

é&f ^‘'-i?
r- *-^2 .■>>_ ■*,

ma £â^i

nmiMMpï

CAHIER SPÉCIAL

Le Nouvelliste
LE 23 AVRIL 1993

F/V*

#« «%'

r r1

C >»

■ "mv ■'•li



BONNE NOUVELLE
POUR VOUS AGRICULTEURS
“Chez Malbeuf, y9a du neuf!99

Je tiens à vous faire part personnellement que nous sommes maintenant 
concessionnaire John Deere.
Je vous invite donc à venir voir ces tracteurs: "une nouvelle force technologique" en 
machinerie agricole.

Venez les voir sur place.

UNE NOUVELLE 
FORCE
TECHNOLOGIQUEmmm.

LES NOUVEAUX TRACTEURS JOHN DEERE DE 110 À145HP, SÊR1E7000

*\J
I

7600 de 110 HP 7700 de 125 HP 7800de 145 HP

Toute nouvelle performance motrice; 
jusqu’à 38% d’élévation de couple.
Toute nouvelle cabine ComfortGard" 40% 
plus spacieuse.
Toute nouvelle visibilité avec 29% plus de 
surfaces vitrées.
Toute nouvelle boîte PowrQuad" à 16 rap­
ports; rapports assistés et économie de la 
synchronisation.
Toute nouvelle boîte Power Shift à 19 rap­
ports, en option.
Tout nouveau système hydraulique John 
Deere plus puissant; plus de pression; ac­
couplement plus facile; réaction plus ra­
pide des multiples fonctions; amélioration 
de la direction et du freinage.
Trois nouveaux modèles: 7600 de 110 HP, 
7700 de 125 HP et 7800 de 145 HP

LES NOUVEAUX TRACTEURS JOHN DEERE SERIE 6000

6400 de 85 HP
■WM

6300 de 75 HP6200 de 66 HP

Nouvel embrayage humide Perma Clutch* 2 standard 
sur tous les tracteurs 6000 Le refroidissement en bain 
d’huile, de pair avec les disques de plus grand diamè­
tre et l'engagement hydraulique, adapte parfaitement 
cet embrayage aux travaux du chargeur II n'a jamais 
besoin de réglage
Essayez la toute nouvelle boîte PowrQuad* à 16 rap­
ports, en option Elle offre quatre rapports assistés 
dans chacune des quatre gammes synchronisées, et 
un inverseur assisté à position de point mort.
Tout nouveau système hydraulique plus rapide et à 
plus grande capacité Nouveau réglage facile de la 
charge, de la profondeur, de la hauteur de relevage et 
du rythme de descente.
Toute nouvelle boîte SynchroPlus* à 12 rapports enti­
èrement synchronisés sur tous les rapports, de toutes 
les gammes Va-et-vient facile entre les vitesses avant 
et arrière
Toute nouvelle cabine ComfortGard* 40% plus spa­
cieuse .. meilleure visibilité vers l'avant, l’arrière et les 
côtés, deux portes... et tout nouveau système de cir-

JOHN DEERE

771, boul. Saint-Laurent Est, 
Louiseville 

(819)228-4592 
228-9921 

Trois-Rivières:
(819) 296-3366 

Télécopieur: 
(819)228-9997

JOHN DEERE

2A Le Nouvetliste vendredi 23 avril 1993
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Une voie qui explore l'avenir

Le développement de Tagriculture durable
Les quelques idées qui seront 
exposées dans ces lignes me 
sont inspirées par le travail ré­
cent du professeur Jean-Pier­
re Wampach, agronome de 
l'Université Laval1. Il s'agit 
d'une oeuvre de synthèse, 
mais également une source 
de remises en cause pour 
tous les décideurs du monde 
agricole et de l'économie tou­
te entière. Nous allons nous 
contenter essentiellement sur 
l'époque récente du dévelop­
pement agricole, soit celle qui 
s'est déroulée de 1 940 à nos 
jours.

DISPARITÉ ENTRE 
PRODUCTIVITÉ ET 
AUGMENTATION DU REVENU

Cette époque a vu la produc­
tivité agricole se multiplier par 
6 alors que le revenu réel, d'o­
rigine agricole, s'est accru de 
seulement trois fois. Nous 
nous posons donc la question 
à savoir: qu'est-il arrivé des 
autres gains de productivité 
non récupérés par les agricul­
teurs?

Pour bien saisir ce qui s'est 
passé, il faut rappeler que la 
croissance de la productivité 
n'a pu se réaliser qu'au prix de 
la disparition des deux tiers de 
la population active en agri­
culture; de plus, la consom­
mation des produits agricoles 
par habitant n'augmentait pas 
à la même vitesse que celle de 
la productivité, ce qui peut 
avoir eu un impact sur les prix 
à la ferme.

D'autre part, la productivité 
pour se maintenir doit faire 
appel aux investissements et 
ceux-ci coûtent cher. Finale­
ment, la seule façon d'attein­
dre la parité de revenu par 
rapport aux autres citoyens, 
c'était encore de réduire le 
nombre d'exploitants. Bref, la 
productivité qui augmente 
tend à détruire les emplois qui 
sont à la source des revenus.

L'État tente bien d'améliorer 
le niveau des revenus agrico­
les, mais ses interventions.

par l'ASRA par exemple, ne 
touchent qu'une partie des 
agriculteurs et très peu les 
agriculteurs à temps partiel.

ET POUR LES ANNÉES 
QUI VIENNENT?

Tous savent que les gains de 
productivité s'essouflent de­
puis le premier choc pétrolier 
de 1973. Les chercheurs mi­
sent beaucoup sur les décou­
vertes en biotechnologie pour 
relancer la productivité. Il y a 
aussi l'apport de l'informati­
que et des télécommunica­
tions qui au moins va réduire 
très peu les emplois actuels.

Par contre, la généralisation

d'innovations comme l'hor­
mone de croissance pour la 
vache laitière pourrait avoir 
des conséquences graves sur 
l'emploi agricole et le nombre 
de fermes laitières.

Mais ces pertes d'emplois 
en milieu agricole ne peuvent 
plus être compensés par le 
développement d'emplois in­
dustriels en milieu urbin. Se 
pose donc alors l'utilité, voire 
même l'inutilité de ces pro­
grès techniques qu'on nous 
annonce. Cela remet à l'ordre

du jour les effets pervers de la 
croissance de la productivité 
quand cette croissance ne 
tient pas compte de ('environ­
nement, de l'économie et de 
la vie sociale. Ce prix qu'il fau­
dra payer est mal connu; cer­
tains se demandent même si 
nous pouvons l'évaluer. Per­
sonnellement je crois que 
nous le pouvons, mais avec 
moins de certitude que d'ha­
bitude.

LE DÉVELOPPEMENT DE 
L'AGRICULTURE DURABLE

Le développement de certai­
nes formes d'agriculture plus 
respectueuses des ressour­

ces et de l'homme est une 
voie d'avenir, mais il faudra 
absolument que ses acteurs 
soient encadrés scientifique­
ment et commercialement; si­
non elle va sombrer elle aussi 
sous le poids du capital re­
quis. L'agriculture de demain 
doit donc être absolument 
soustraite aux règles du jeu 
de marché tel que le voudrait 
le GATT par exemple. Les po­
litiques qui seront nécessaires 
se doivent de posséder deux 
caractéristiques: plus géné­
reuses et plus complexes

Pour qu'elles naissent, ces 
politiques ont besoin de l'ap­
pui du public en général; ce 
public devra être mieux infor­
mé des complexités de la pro­
duction agricole et du rôle de 
l'agriculture dans la société. 
Les urbains doivent se rappe­
ler que les gains de producti­
vité qui détruisent finalement 
le tissu rural, ce sont eux qui 
en profitent le plus, non pas 
les agriculteurs.

Ils doivent aussi compren­
dre que le gigantisme qui 
s'installe en agriculture aura 
des conséquences désastreu­
ses sur l'environnement; ces 
coûts, il faudra bien un jour en 
payer la note.

Les décideurs politiques, se­
lon Jean-Pierre Wampach, 
doivent faire un effort parti­
culier pour maintenir en place 
la ferme familiale, car tout 
contraint celle-ci à laisser la 
place è des institutions de 
production fort différentes.

Ce qui est pire, c'est que de 
nouveaux défis apparaissent 
alors que les vieux problèmes 
ne sont pas du tout solution­
nés.

EN CONCLUSION

Les vieux schémas préconçus 
qui voulaient que productivité 
donne automatiquement une 
croissance du revenu, c'est 
pas vrai. Le niveau de vie réel 
a cessé de progresser depuis 
des années dans nos éco­
nomies industrialisées et le 
chômage devient insuppor­
table.

Une vision à long terme du 
développement passe par le 
développement durable, le 
respect des ressources, y 
compris la ressource humai­
ne. La formation aura une pla­
ce prépondérante, l'accom­
pagnement aussi. Le modèle 
de changement devra se 
préoccuper d'efficacité éco­
nomique et écologique, de 
qualité de vie et d'occupation 
de l'espace rural. En bref, 
c'est une agriculture d'em­
plois qu'il faut favoriser.

' Wampnik Jean-Pierre, Agriculture et ùeeelop- 

pement économique bu Québec, Ces Presses be 

rilméersité Caéal, Sainte-Toy, 1992, 211 pa- 

9“

Pierre Perron, agronome 
Conseiller régional 

Direction régionale de la Mauricie
Ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation 
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Une vision à long terme 
du développement durable passe par 

le respect des ressources y 
compris la ressource humaine.
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C'était au temps des sucres!

PRIX RAISONNABLES
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ms ms RBHMIUS CHEZ VOUS!
VENTE DE PNEUS GROS ET DÉTAIL

§ ij i
Nos camions d'entretien entière­
ment équipés peuvent vous aider à 
éviter les immobilisations coû­
teuses. Une raison de plus pour 
acheter des pneus en toute con­
fiance.

j- ydRMSTWON1

Nous réparons tous genres de pneus 

Spécialiste du pneu Autos - Camions I
4 I AiilcouSIlo Tracteurs - Fermes
d UJUISCVlllC Commercial - Industriel

Service à la ferme, spécialité pneus

Achat et vente
de pneus usagés

ET FILS LTEE

Parallélisme et équilibrage de pneus
330, boulevard Saint-Laurent Est, Louiseville 

Tél.: (819)228-5421

ï m *

? ‘4-

Dans l'industrie acéricole mauricienne, 216 producteurs et 
productrices entaillent plus de 350 OOO érables et vendent 
annuellement pour plus de 3 millions de dollars en sirop, su­
cre, beurre, tire et bonbons à l'érable.

C’est beaucoup plus
c’est beaucoup mieux

c’est la qualité en quantité

C'EST VOTRE PEPINIERE 
LE POUCE VERT ENR.

s J —Aménagements paysagers 
j-s -, — Plans d'aménagement
K ^ —Patios, terrasses, pavés

J Z unis, etc.

NOUS VOUS FERONS UNE ESTIMATION 
GRATUITE, AVEC PLAISIR

PÉPINIÈRE

LE POUCE VERT ENR.
- Arbres - Arbustes - Conifères - Fleurs 

annuelles et vivaces - Pierres décoratives 
- Engrais - Produits biologiques - Etc.

LE POUCE VERT ENR.
520, rue Notre-Dame * 

Charette
Tél.: (819) 221 4060 

(819) 264 5324

- • I. u-'-plllsle vendredi 23 avril 1993
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La boîte à fleurs

Une touche de beauté pour passer Tété
Il est des pays où la boîte à fleurs fait, pour ainsi dire, partie 
des moeurs. Cette très jolie tradition s'adopte d'emblée et 
de plus en plus par les gens d'ici. Parce qu'elle met de la lu­
mière et de la chaleur dans l'environnement elle ajoute une 
touche de beauté aux résidences et est décorative à lon­
gueur d'année. Les bacs à fleurs s'achètent tout fait d'a­
vance ou, mieux encore, se construisent facilement.

On y place directement les fleurs dont la survie est longue 
ou on y dépose des pots de grès dont on change le décor 
au fur et à mesure de la jolie saison.

La boîte à fleurs... c'est cinq planches de bois et des clous 
dont on consolide les coins avec de la colle époxy imper­
méable et dont on traite l'intérieur avec un préservatif. Il est 
recommandé d'en tapisser le fond d'une feuille de métal. À 
l'extérieur, il lui faut une couche de peinture ou de teinture 
ou un revêtement d'un matériau assorti à la maison.

SUGGESTIONS

Si on y met des pots de grès, les entourer de tourbe pour en 
conserver l'humidité. Utilisez ces boîtes, même l'hiver, en y 
piquant des branches de conifères ou de houx. Ainsi utili­
sées, les boîtes seront décoratives durant les quatre sai­
sons de l'année et apporteront vie et beauté à votre de­
meure.

PROFITEZ DE L ÉTÉ GAZEBO

À l’abri des 
mouches 
et des 

intempéries

f T *4 *1

u, „

t. ... ,mnmm

GAZEBO 3 modèles disponibles
• Cèdre ou pin
• Grandeurs variées
• Avec ou sans moustiquaire
Venez nous voir ou appelez-nous!

tbtimitmt j.b.
646, ROUTE 359, SAINT-NARCISSE
(418) 328"4146 (sans frais de T.-R.)

De grès ou de bois, des boîtes à fleurs bien garnies déco 
rent et embellisent.

■ i

mÊ '
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ENCAN D’ANIMAUX SAINT-LÉON INC.
“Enchère électronique” “Encan régulier”: tous les mercredis. 
Horaire des ventes: électronique: 8h à 12h

pour veaux grains et vaches de réformes

Encan régulier: à partir de 19h

DISPONIBLE AUSSI POUR TOUT GENRE D’ENCANS
“Camions pour transport d'animaux”

FAX (819)228-2015 - (819)228-2235
Appels sans frais: 1-800-567-7689

Jean-Guy Lesage
570, Principale, Saint-Léon, cté Maskinongé, JOK 2W0

Corporation 
de développement 

agro-alimentaire
de la Mauricie inc.

VOUS AVEZ DES PROJETS D’ENTREPRISE ?
Nous sommes pour vous un intermédiaire 

privilégié dans le monde de l'agro-alimentaire.

En faisant affaires avec nous:
Nos ressources deviendront vos ressources! 
Nos contacts deviendront vos contacts!
Notre expertise deviendra votre expertise!

Pour en savoir davantage sur nos services,
appelez à:

378-3891
ou passez à

230, RUE VACHON, CAP-DE-LA-MADELEINE

Le Nouvelliste vendredi 23 avril 1993 5A
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Au Québec en 1992, 1 1 234 femmes détenaient des titres de propriété en agriculture. À ce nombre s'ajoutent 16 OOO femmes qui, sans bénéficier de 
titres, apportent leur contribution à la ferme. On peut donc affirmer que dans deux fermes sur trois, une femme participe à la bonne marche de l'entreprise.

POUR LA FERME D’AUJOURD’HUI,
UNE AUTRE INNOVATION: L’ÉLÉVATEUR À COURROIE

Le déviateur mobile fait basculer 
les balles a l'endroit désire 
Il est entièrement contrôlé 
du plancher avec des cordes.

Solide courroie transporteuse ■ 
de 1 8" en polyester et polyvmyle. ■

Une large trémie guide et centre 
les balles sur la courroie.

VflLmETflir
Beaucoup d'efficocite avec moins 
d'énergie Les balles (et la courroie) 
flottent sur des rouleaux. Montés 
sur roulement a billes, les rouleaux 
transporteurs sont installés a tous les 20" 
pour la stabilité des balles

Les sections de centre sont fabnquees | 
d'acier galvanise de fort colibri 
pour résister a la corrosion

Caractéristique des convoyeurs Valmetal. 
l'entrainement direct par transmission assure 
un entrainement positif, silencieux 
et secuntaire. Les nsques d'incendie causes 
par la poulie qui glisse sur la courroie en V 
sont ainsi élimines

Pas d'attente, les balles sont transportées 
a 220 pi/mm comparativement à 72 pi/min 
pour la plupart des convoyeurs q chaîne

LE COMPLEMENT IDEAL POUR 
UN MAXIMUM 
DE PRODUCTIVITÉ.

FIABLE • SECURITAIRE • RAPIDE

Le dispositif de réglage simple 
et robuste permet le rattrapage 
et le maintien de la bonne tension 
de la courroie transporteuse

Les supports de câble fixes au bout 
de la grange permettent de contrôler 
le déviateur mobile du plancher

EQUIPEMENT DE FERME C. LESAGE
663, rang Saint-Charles, Route 349, Saint-Léon, (819) 228-5694

inc.

Si
6A LS NMiramsta vendredi 23 avril 1993



UNE NOUVELLE FORCE TECHNOLOGIQUE
Toute nouvelle option de boîte de vitesses 
PûwrQuadMC à 16 rapports. Quatre 
rapports assistés dans chacune des quatre 
gammes synchronisées. Nouvelle boîte 
SynchroPlusMC à 12 rapports 
entièrement synchronisés.
Ces deux boîtes sont 
livrées avec le tout 
nouvel embrayage 
PermaClutchMC2pour 
une fiabilité inégalée, 
sans aucun réglage.

Toute nouvelle cabine ComfortGardMC 40% 
plus spacieuse. Meilleure visibilité. 

Deux portes.

Nouveau système hydraulique 
plus puissant et plus rapide.

Venez voir et essayer les nouveaux 
tracteurs de la série 6000. 
Équipez-vous d’une nouvelle force 

technologique John Deere.

LES NOUVEAUX 
TRACTEURS JOHN DEERE 

SÉRIE6000

DEERE,
C'EST TOUT DIRE

COUPLE PARFAIT

Le système offre d'autres caractéristiques 
des plus avantageuses, dont des vérins 
hydrauliques de qualité industrielle et un 
levier de contrôle, sur les tracteurs de la série 
5000, qui simplifie merveilleusement la 
manipulation.

Avec les nouveaux 
chargeurs 520 

et 540

Au départ John Deere a conçu les nouveaux 
tracteurs 40 HR 50 HR et 60 HP à turbo­
compresseur de la série 5000. Riis vinrent les 
chargeurs 520 et 54U parfaitement adaptés. 
Ensemble, ils forment la combinaison 
tracteur chargeur la mieux équilibrée. En plus 
de vous offrir toutes les caractéristiques que 
vous nous aviez demandées.

Nos nouveaux chargeurs sont d'une 
construction robaste et d'une fiabilité à toute 
épreuve. Et ils se déposent en un tour de 
main, à l aide d une simple cheville et d une 
poignée. Aucun outil nécessaire. De plus, 
chaque chargeur possède son propre 
support intégré.

Essayez les nouveaux tracteurs de la série 
5000 et leurs chargeurs. Voyez le fruit du 
mariage de la puissance et du gros bon sens.

UN CHOIX DE TOUTE CONFIANCE
r

K

DEERE,
C’EST TOUT DIRE

955 ■MIM.

Oubliez la courroie. Le moteur de 24 HP du tracteur John Deere 855 
utilise une simple PDF ventrale. Aucun problème de courroie. Roulez 
simplement la tondeuse sous le tracteur, raccordez-la et c’est parti. En 
fait, tout le 855 a été pensé pour vous simplifier l'existence, à partir de la 
transmission hydrostatique sans embrayage et de la servodirection 
standard jusqu'au système d’attelage Quik-TatchM< permettant 
d'interchanger rapidement les instruments. Voyez-le vous-même dès aujourd'hui

ËËPi

JOHN DEERE

r-

Puissance et manoeuvrabilité. C’est ce que vous obtenez avec un tracteur 
John Deere LX172. Le moteur de 14 HP livre toute la puissance nécessaire 
pour effectuer le travail. Et le rayon de braquage de seulement 50 cm 
permet de travailler dans les endroits à l'étroit. Équipez-vous d’un LX172 
pour effectuer tous vos travaux 
en un tour de main.

V_________________
DEERE.
C’EST TOUT DIRE

'N

y

JOHN DEERE

GUY FRANCOEUR
RÉS.: 418-365-5302

Eqnipmest Frascmr lie.
Dépositaire John Deere

311, côte Saint-Louis/Proulxville (Champlain)

TÉL.: 418-365-7113.
REPRÉSENTANT, ALAIN CARIGNAN. CHAMPLAIN,

JOHN DEERE]

819-295-3920
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Avec l'idée de promouvoir les produits régionaux, particulièrement au Salon agro-alimen­
taire de l'Exposition agricole de Trois-Rivières, 40 producteurs et productrices ont formé 
l'Association des promoteurs des produits bioalimentaires du Centre du Québec.

TOUJOURS AU SERVICE DES AGRICULTEURS
Rencontrez des gens de chez nous à l’écoute de vos besoins

CAISSES POPULAIRES DE LA ZONE MÉKINAC

COMMUNIQUEZ AVEC UN DE NOS CONSEILLERS DÈS AUJOURD'HUI

CAISSE POPULAIRE DE 
HÉROUXVILLE

1160, rue Saint-Pierre 
Hérouxville

(418) 365-7571
Jacques Gingras, directeur

CAISSE POPULAIRE 
DE SAINT-TITE

400, rue Notre-Dame 
Saint-Tite

(418) 365-7591
Alain Dumas, directeur

CAISSE POPULAIRE DE 
SAINT-SÉVERIN

40, rue Saint-François 
Saint-Séverin-deProulx ville

(418) 365-7585
Denis Bordeleau, directeur

CAISSE POPULAIRE DE 
SAINTE-THÈCLE
250, rue Masson 

Sainte-Thècle
(418) 289-2972

Pierre Aimé Trépanier, directeur

CAISSE POPULAIRE DE 
SAINT-ADELPHE
601, rue Principale 

Saint Adelphe
(418) 322-5763

Jean-Guy Richard, directeur

Le respect des ressources

Une optique de durabilité
En 1 992, la Mauricie porte le lourd titre de capitale de la récession. I 
Le climat d'insécurité et de morosité est vécu et partagé par l'en- j 
semble de la collectivité. Toutefois, l'espoir tente de percer à tra­
vers une certaine psychose sociale.

Malgré ou grâce à ce contexte difficile, des changements de I 
comportements prennent forme et force dans la production agri- [ 
cole notamment:
— Dans la mise en commun de l'utilisation de la machinerie, de la I 

main-d'oeuvre et de la formation;
— Dans la promotion des produits régionaux plus précisément au I 

Salon agro-alimentaire de l'Exposition agricole de Trois-Rivières, I 
40 productrices et producteurs ont formé l'Association des pro- I 
moteurs des produits bioalimentaires du Centre du Québec;

— Par la mission du Syndicat des Agricultrices de la Mauricie à sen­
sibiliser et à animer le milieu à la valeur ajoutée à la ferme au 
moyen entre autre d'un journal;

— À la valorisation de la profession par des soirées hommage à la 
relève et aux moyens de cahiers spéciaux, vidéo, souper;

— Par l'action conjointe UPA, MAPAQ. Sensibilisation à l'importan­
ce de l'agriculture mauricienne soit par une journée porte ouverte 
à la ferme offerte à la masse.

Toutes ces nouvelles actions régionales sont initiées par le milieu et 
avec un degré d'implication de premier ordre des conseillers du 
MAPAQ.

BIOALIMENTAIRE

En Mauricie, l'année 1992 du bioalimentaire ne fut pas marquée 
d'événements majeurs. En effet, la réduction du nombre des entre­
prises de production s'est poursuivie au même rythme sans réduc­
tion de volume de production.
Dans le secteur de la transformation, il y a eu la fusion des activités 
des usines laitières JUNEAU de Saint-Maurice et CRÉMERIE 
SAINT-BONIFACE pour former le groupe FROMADOR. Aussi les 
Aliments C.J.D. filiale du groupe Lafleur consolide et accroit ses I 
opérations en procédant à un agrandissement de son usine pour ! 
doubler sa surface de travail et ainsi diversifier ses produits, c'est- I 
à-dire, des mets préparés. Enfin les Artisans charcutiers ont lancé 
leur chaîne de production et proposent aux consommateurs un bon , 
éventail de produits de charcuterie.
Dans le secteur de la production horticole, les entrepreneurs font j 
montre de prudence et consolident leur entreprise en diversifiant | 
les produits offerts.
Parmi les projets retenus au Sommet économique, le Centre du eu- j 
bage du foin, malgré de nombreux obstacles, semble s'orienter I 
vers sa concrétisation très prochaine.
Parmi les nouvelles implantations, il y a un projet très sérieux d'ins­
tallation d'un important élevage de grands cervidés.
Un peu en réaction au contexte économique incertain et difficile, se 
développent dans le milieu un souci, une préoccupation et des ini- I 
tiatives pour apporter de la valeur ajoutée aux produits de nos en- | 
treprises.
Un phénomène nouveau commence à être perçu. En effet, semble jj 
poindre un début de velléité d'émergence d'un type d'économie in­
formelle parallèle et souterraine, basée sur la valeur ajoutée à la fer- j 
me dans une optique de diversification de production, de revenus ï 
et de réduction de la longueur des circuits de distribution et aussi 
de rapprochement consommateur-producteur.
Nous pouvons observer un changement de mentalité des interve­
nants du milieu agricole qui se préoccupent davantage du respect 
des ressources dans une optique de durabilité.

Johanne Germain, agente d'information 
Jean-Pierre Gélinas, agronome
Direction régionale de la Mauricie 

Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation

PERme HORTICOLE

'bUU, B0UL. JEAN-XXIII, 
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
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DIRECTEMENT DU FABRICANT

REMISE 2000
IULT ir

CROWN
DIAMOND TUILES À PATIO

Anti dérapantes, grises 
18" x 18", modèle pavé uni 
Désolé pas de livraison sur 
le produit

QUINCAILLERIE • MATERIAUX • PLOMBERIE • ÉLECTRICITÉ • PEINTURE • REMISE • CLOTURE

BOIS
TRAITÉ

VERT-CCA
028$TREILLIS 

TRAITE VERT 
4' X 8'

\Z 19 pi lin 
: 4 .32 pi lin. 
: 6 .49 pi. lin. 
: 8 .67 pi lin 
: 6 .25 pi. lin.

4X4X8’

48$
mcx5,4

CAPUCHON
4 x 4 po

68e
INVENTAIRE 

COMPLET 
EN MAIN

ATTACHES
(.AlVAMSCfS

POUM CLÔtum

ETRIER

SECTION
DE

CLÔTURE
5 x 8 pi 
ÉPINETTE 

ASSEMBLÉE

2388$

6” x 6” 
longueur 12' 

ou 8'
1,68$

P'

DORMANT
bois 
traité

PATIO-BLOC

05

♦ Peut être utilisé sous 
une pièce de bois longi­
tudinale, perpendiculaire 
ou un coin.

♦ Facile à manipuler et installer.
♦ Cannelure de drainage antimoisissure.
4 Rien à creuser, rien à couler.
♦ Permet l'installation d'un montant de 4 po x 

4 po au centre et de solives de 2 po x 4 po, 
2 po x 5 po et 2 po x 6 po à 180° ou 90°.

LA SOLUTION A VOTRE PROBLEME DE RANGEMENT

REMISE 2000
LE PLUS GROS 

FABRICANT 
EN MAURICIE

SPECIAL
KIT DE REMISE PRÉ-ASSEMBLÉE

CLASSIQUE CLASSIQUE

8X8

!|^ 588,00$
KIT DE

REMISE

PLUS DE 60 MODÈLES
►MATÉRIAUX DE 1ère QUALITÉ
► REMISE FABRIQUÉE SELON 

VOS BESOINS
• INSTALLATION DISPONIBLE 
(CLÉ EN MAIN)

► LIVRAISON RAPIDE ET GRATUITE
► CHOIX DE COULEURS DISPONIBLES
► REMISE EN KIT OU CLÉ EN MAIN
•TOUS NOS KITS INCLUENT:

- MURS, PLANCHERS ET TOITS ASSEMBLÉS 
-PORTE LT FENERE(S)
- PAPIER A TOITURE (COULEUR AU CHOIX)
- REVETEMENT DE VINYLE (COULEURS 

ASSORTIES
- BLOCS DE BÉTON
- QUINCAILLERIE

PRIX «PAYEZ ET EMPORTEZ»» EN VIGUEUR DU 25 AU 30 AVRIL 1993

0eT/X GRANOt®'yE,NTU#ïes... 
À BON P*'*-

TEINTURE A PATIO
ALKYDE OPAQUE 

SÉRIE 04-409

CHOIX DE 32 COULEURS
Moyennant un létet supplement

TEINTURE OPAQUE
LATEX ACRYLIQUE 

SÉRIE 02-501

CHOIX Bfc 53 COULEURS
ryeniiMt un Mge< Kjppttatent

SUPER BLANC
ALKYDE OPAQUE 

SÉRIE 02-509

P»

KRCW1
MAMOti

TONNELLE 
EN KIT 

BOIS TRAITÉ 
CCA

6888$

HEURES 
D’OUVERTURE:

A OjtCfC

Lundi, mardi, mercredi 8h à 18h 
Jeudi et vendredi 8h à 21 h 

Samedi 8h à 17h

SChTK REMISE
2000

tout sTf.M»annN( ~
U CA’-OE U MADtldNE STt MiflTrtf ».

REMISE 2000
15, boul. Industriel

Ste-Marthe-du-Cap
(à la limite du boulevard Ste-Madeleme) 1

TÉL.: 374-4735
PROPRIETAIRES: CLAUDE CHAMPOUX, NORMAND CHAMPOUX ET YVAN MARCOTTE
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Des pratiques plus écologiques

Pour un jardinage en respect avec la nature
La mise en route de pratiques 
plus écologiques par les jar­
diniers urbains s'impose de 
plus en plus; vos légumes se­
ront exempts de résidus to­
xiques et vos voisins calme­
ront leurs inquiétudes. Pour y 
arriver, il vous faudra mieux 
connaître votre sol et les mil­
lions d'auxiliaires qui s'y acti­
vent; le recyclage de la matiè­
re organique sous forme de 
compost sera le premier pas à 
faire absolument! Tôt ou tard, 
certains ravageurs vont se 
manifester, mais il faudra ré­
sister à la tentation de détruire 
tout ce qui bouge; nous allons 
insister un peu plus sur les 
moyens alternatifs de «con­
trôle» des ennemis dans les li­
gnes qui suivent. L'exemple 
par excellence pour appliquer 
cette approche «douce» pour 
nous et pour l'environne­

ment, c'est vraiment celui de 
la pelouse. Il faudra cepen­
dant oublier cette idée toute 
faite du gazon immense et 
exempt de «mauvaises her­
bes».

L'ARSENAL CHIMIQUE,
UN RISQUE À ÉVITER
Depuis quelques décennies, 
nous pouvons nous procurer 
des pesticides et des engrais 
de synthèse qui semblent ré­
gler rapidement tous nos pro­
blèmes de jardinage. Détrom­
pez-vous! Ces substances à la 
composition plus ou moins 
secrète peuvent se retrouver 
dans vos légumes ou encore 
séjourner de longues semai­
nes sur vos terrains.

Pour ce qui est de nos ali­
ments, sans aller jusqu'à ne 
consommer que des aliments 
«biologique», il faut faire des

choix et surtout manifester 
nos convictions; si vous jar­
dinez sans utiliser des pro­
duits dangereux, vous faites 
un choix judicieux. Si vous 
achetez des légumes prove­
nant des producteurs qui font 
de réels efforts pour utiliser 
des pratiques agricoles «du­
rables», vous allez sûrement 
réduire votre consommation 
de substances indésirables.

LE SOL DYNAMISÉ

Quand vous décidez d'agir au­
trement dans votre jardin, il 
vous faut domestiquer la terre 
en accord avec les processus 
naturels. Pour qu'un sol soit 
fertile, il doit contenir de l'air, 
de l'eau, des particules miné­
rales et organiques et des or­
ganismes vivants; nous allons 
nous pencher davantage sur 
l'importance des portions mi-

SUPER PRODUITS

JJ -J

wm iy/' ////
Les blocs minéraux SHUR GAIN sont spécifiquement con 
pus pour compléter les apports en minéraux et en vitamines 
des sujets au pâturage. Deux types de blocs sont disponi 
blés:
BLOC P.G. SHUR GAIN (20 kg):
Pour les pâturages à prédominance de graminées.
BLOCS P.M. SHUR GAIN (20 kg):
Pour les pâturages de type mélangé (graminées et légumi­
neuses).
Pour en connaître plus sur les caractéristiques et avantages 
de nos nouveaux blocs minéraux, communiquez avec votre 
centre de service SHUR GAIN:

À L'ACHAT DE 

5 BLOCS ET PLUS.
VataMi trail'll 31 mai 1893

• SERVICE D’UN 
AGRONOME /ÙK • MARCHAND DE GRAINS ET DE 

MOULÉES, ENGRAIS FERTILISANTS

• SERVICE DE (\r) • GRAINS DE SEMENCE

VRAC ET Vf • NOURRITURE POUR CHIENS ET
D’ASPIRATEUR CHATS

— m meunerie mmLaFRANCE
INC.

315, rang NORD, PROULXVILLE (Qué.) GOX 2B0
TEL.: (418) 365-5578

Rés. François Tessier propriétaire: 1-418-289-3227

nérales et organiques du sol, 
puisqu'elles servent à nourrir 
les microbes et éventuelle­
ment les plantes.

Ceux qui cultivent des sols 
sablonneux savent qu'ils sont 
peu fertiles, qu'il faut les en­
graisser et les arroser sans 
cesse. Il est possible d'amen­
der ces terrains et de les ren­
dre ainsi beaucoup plus auto­
nomes vis-à-vis les engrais et 
l'humidité; on y arrivera en 
ajoutant des particules fines 
(essentiellement de l'argile) 
qui comportent des surfaces 
d'échange considérables. Ces 
argiles (en particulier celles 
qui viennent de la marne) ont 
en effet un pouvoir de retenir 
de grandes quantités d'élé­
ments nutritifs sur leurs pa­
rois, éléments qui seront libé­
rés graduellement sous l'ac­
tion des micro-organismes 
qui se nourrissent à même la 
matière organique du sol. Cet­
te matière organique (l'humus 
en particulier) a la propriété 
elle aussi de contenir des élé­
ments nutritifs; elle peut aussi 
s'asscocier avec l'argile pour 
former la base de la fertilité 
d'un sol de jardin (le complexe 
argilo-humique).

L'humus sera apporté de 
bien des manières, mais tou­
jours en retournant au sol les 
déchets végétaux; il s'agira 
de recycler ces débris et, à ce 
sujet, la formule par excellen­
ce, c'est le compostage. Cet­
te technique que la nature uti­
lise en forêt et ailleurs consis­
te tout simplement en une fer­
mentation aérobie (en présen­
ce de l'air) qui stabilise les mi­
néraux de la masse organique 
et empêche ainsi leur perte 
dans l'environnement. Utilisé 
correctement, c'est-à-dire, 
appliqué à la surface du jardin 
ou enfoui très légèrement 
dans les premiers centimètres 
de sol, le compost constituera 
le garde-manger des micro­
bes qui assureront l'équilibre 
du milieu.

TRAITEMENTS NATURELS
Même en jardinage biologi­
que, il peut apparaître des ra­
vageurs inquiétants; il faut 
toujours se rappeler que ces 
parasites même s'ils nous 
font peur, ils ne sont que ra­
rement mortels pour nos vé­
gétaux.

Un simple jet d'eau délo­
gera pucerons et autre «bibi- 
tes» semblables; la balayeuse 
domestique peut aspirer tout 
ce qui bouge et les cadavres

bien morts pourront être com­
postés.

Mais il y a surtout les 
moyens préventifs. Parmi 
ceux-là, ne pas oublier la ro­
tation des plantes dans le po­
tager: le mélange des espèces 
dans le potager: le mélange 
des espèces dans les plate- 
bandes florales, l'utilisation 
du compagnonnage et de va­
riétés résistantes.

Pour éviter les mauvaises 
herbes, il faut fertiliser le sol, 
mais éviter aussi de le laisser à 
découvert; un bon paillis de 
compost peu décomposé ou 
d'écorces d'arbres fera l'affai-

Malgré ces précautions, 
maladies et insectes peuvent 
menacer; il existe des sub­
stances plus naturelles et très 
sélectives dans leur action: le 
Bt par exemple pour les do­
ryphores et diverses chenilles 
voraces. Le bicarbonate de 
soude va résoudre des pro­
blèmes de «blanc» sur le feuil­
lage et le vinaigre peut venir à 
bout d'adventices (mauvaises 
herbes très localisées. Malgré 
tout, l'arrachage, la ceuillette 
manuelle, voilà la vraie métho­
de.

LA PELOUSE ÉCOLOGIQUE

Après tout ce que nous ve­
nons de dire, vous compren­
drez facilement qu'une pelou­
se toujours verte et exempte 
de mauvaises herbes ce n'est 
plus ce qu'il faut rechercher 
en 1 993.

Bien des entrepreneurs en 
jardinage ont compris ce 
changement dans nos valeurs 
et ils proposent maintenant 
des solutions plus douces, 
moins dangereuses. L'idéal, 
c'est bien sûr de voir soi- 
même à l'entretien de son ter­
rain. Pour y arriver, vous pou­
vez réduire la surface à entre­
tenir; vous pouvez aussi déli­
bérément cultiver des vivaces 
sauvages qui vont égayer de 
leur floraison ces espaces 
plus négligés.

Je voudrais vous signaler 
que la présence de trèfle 
blanc, de pissenlit et de mar­
guerites n'a rien de désolant; 
ces plantes qui fleurissent tôt 
en saison vont attirer d'in­
nombrables insectes utiles 
qui vont s'occuper pour vous 
des insectes nuisibles un peu 
plus tard. Puis quand arrivera 
à nouveau la chute des feuil-

10A Le Nouvelliste vendredi 23 avril! 993



QmIMNAOE et QiRICUITUnE
publireportage

Jardiner autrement... oui c'est possible!

les, n'oubliez pas de laisser 
des refuges naturels (amas de 
feuilles) à vos insectes utiles 
qui resurgiront le printemps 
suivant.

Pour revenir à cette pelouse 
naturelle, il suffira d'aérer les 
zones compactes à l'aide des 
dents de la fourche qui vous 
sert à manier votre compost.

On peut aussi pratiquer un 
bon déchaumage, ce qui con­
siste à enlever les débris fi­
breux qui empêchent l'air et 
l'eau de s'infiltrer au niveau 
des racines de la pelouse.

S'il y a des espaces dénu­
dés, ameublir superficielle­
ment le sol et lui incorporer du 
compost bien mûr, ensemen­
cer et recouvrir d'un mince 
paillis de compost plus ou 
moins mûr; sur les pentes, 
une couverture de jute em­
pêchera le délavage en atten­
dant la germination des grai­
nes à pelouse.

La présence de certaines 
plantes vous indiquera si le sol 
est trop acide; un peu de 
chaux dolomitique corrigera

le problème. Par la suite l'uti­
lisation de compost annuel­
lement suffira pour fertiliser le 
gazon. Avec du compost, pas 
de danger de brûlure.

La tonte se fera la plus haute 
possible (3 pouces minimum) 
et les découpures doivent 
être laissées sur place; de grâ­
ce enlever le sac de votre ton­
deuse. S'il arrive qu'il y ait 
trop de brindilles, on les met­
tra à composter.

Règle générale, éviter d'ar­
roser votre pelouse tous les 
deux jours; c'est du gaspillage 
d'eau et il vous faudra fertili­
ser plus souvent (un autre 
gaspillage). Une pelouse nor­
male implantée sur un bon sol 
peut endurer de longues sé­
cheresses et reverdir à la pro­
chaine précipitation. Si vous 
arrosez, mouillez le sol en pro­
fondeur et oubliez de recom­
mencer.

Il arrive que les fourmis sac­
cagent le gazon; pourquoi ne 
pas arroser à l'eau bouillante 
ou ce qui est aussi cruel, utili­
ser la diatomée sur leurs re­
fuges (utiliser avec précaution 
car la diatomée affecte tous 
les insectes).

Pour la saison 1993, bon jar­
dinage en douce

Pierre Ferron, agronome, M Sc.

BATTERIE et 
EQUIPEMENT enr.

OPTEZ
POUR LE SERVICE

SPÉCIAL
VÉHICULE AGRICOLE

MAGASIN

Peu importe le véhicule ou 
l'équipement requérant une 
batterie...
NOUS L’AVONSI

PRIX DÉFIANT LA CONCURRENCE

S85, Saint-Georges, Trois-Rivières
(angle Saint Olivier i

31 375-1487 W 

MAINTENANT OUVERT

Trois-Rivières

PEPINIERE LABONTE^^■■1^5103

POUR L’ENTRETIEN DE VOTRE PELOUSE ET DE
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Au Sommet sur l'agriculture

Les grandes tendances de l'an 2000
La dernière année a été par­
ticulièrement marquée par le 
Sommet sur l'Agriculture qui 
s'est tenu en juin dernier dans 
notre région.

Cet événement qui marque­
ra sans aucun doute la décen­
nie dans le secteur bio-ali­
mentaire québécois n'aura 
pas été sans influencer de fa­
çon importante les grandes 
tendances que devra prendre 
l'agriculture des années 
2000.

Comme vous l'avez sans 
doute constaté les décisions 
prises au Sommet se font 
déjà sentir sur tout ce qui a 
été entrepris par les diffé­
rents partenaires au cours de 
la dernière année. Nous som­
mes convaincus que celles-ci 
seront aussi à la base des 
grandes orientations qui de­
vront être prises au cours des 
prochains mois et même des 
prochaines années par le sec­
teur bio-alimentaire.

Pour faire suite aux attentes 
du Sommet, le Ministère de 
l'Agriculture, des Pêcheries 
et de l'Alimentation du Qué­
bec en région a déjà amorcé 
certaines actions qui de­
vraient permettre à l'agricul­
ture régionale de mieux s'a­
dapter aux grands change­
ments du secteur bio-alimen­
taire québécois.

En tout premier lieu, une 
nouvelle génération de pro­
grammes agricoles pour la 
période 1993-1996, a été 
mise en application le 1er 
avril dernier:
— La mise en valeur et la con­

servation des ressources 
eau-air-sol;

— Laconsolidation et l'amélio­
ration de la compétitivité 
des exploitations;

— L'amélioration de la capa­
cité de gestion;

— La mise en valeur du bio-ali­
mentaire régional.

Une nouvelle entente Ca­
nada-Québec pour un envi­
ronnement durable en agri­
culture (Plan-Vert) vient com­
pléter cette programmation 
en favorisant particulière­
ment l'innovation technologi­
que, la conservation des res­
sources et la phytoprotec- 
tion.
En second lieu dans le but de 
répondre à une autre attente 
du Sommet, soit celle tou­
chant le partenariat et la mise 
en place de filières agricoles, 
l'équipe du Ministère en ré­
gion entend favoriser la créa­

tion de tables de concertation 
régionale dans les différents 
secteurs de la production 
agricole en invitant tous les 
intervenants régionaux con­
cernés à y participer. 
Finalement pour répondre à 
une attente très spécifique du 
Sommet sur l'appui profes-

M. Alain Tremblay, directeur 
MAPAQ Mauricie

sionnel, la direction régionale 
du Ministère a entrepris une 
réflexion et a amorcé une 
consultation sur la restructu­
ration de ses services d'en­
cadrement. Cette démarche 
pourrait apporter certaines 
modifications aux structures 
actuelles du Ministère en ré­
gion dans le but d'adapter 
nos services aux besoins 
changeants de la clientèle et 
de mieux répondre aux be­
soins nouveaux du secteur 
bio-alimentaire régional.
Nous sommes cependant 
bien conscients que celà ne 
pourra se réaliser sans la pré­
cieuse collaboration de tous 
les partenaires de la région.

Alain Tremblay 
Directeur régional 
MAPAQ Mauricie

Nous remercions Annie 
Beaudoin de la Corpo­
ration de développe­
ment agro-alimentaire 
Mauricie et Johanne 
Germain du MAPQ, di­
rection régionale de la 
Mauricie de leur aimable 
collaboration.
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La culture biologique

Le reflet d'une société nouvelle
Dans un monde moderne où les 
préoccupations sociales sont 
en constante évolution, l'attein­
te d'une qualité de vie supérieu­
re est un mouvement qui s'en­
racine solidement dans les 
mentalités. Après l'époque du 
"Fast-food" et de "l'incons­
cience collective" face à l'envi­
ronnement, la population réé­
value ses besoins de consom­
mation. Le souci quantitatif fait 
place au souci qualitatif et, 
dans le même esprit, lorsque 
l'on parle de société, on jette 
d'abord et avant tout un regard 
sur sa région.

L'industrie bio-alimentaire ré­
gionale doit donc relever le défi 
et rencontrer les exigences du 
marché. Les fournisseurs d'a­
liments, depuis les producteurs 
agricoles jusqu'aux détaillants, 
doivent faire face à la mondia­
lisation des échanges et à des 
transports ultra-rapides qui ap­
portent sur nos tables des ali­
ments frais inédits venant de 
tous les continents.

Qualité, innovation et souci 
de l'environnement figurent

donc parmi les ingrédients du 
succès.

La Ferme Source-Vitale Enr. 
de Yamachiche illustre à mer­
veille la justesse de ces propos.

En effet, c'est en 1969 que 
M. Michel Ferron reprend les 
terres familiales, avec le con­
cours de son épouse, pour vi­
vre de ses abondances.

Les champs étaient alors 
voués à la culture des fraises et 
des framboises et c'est sans 
plus attendre qu'ils diversifient 
la production en y ajoutant le 
mais sucré et qu'ils contruisent 
leur première serre; ce qui leur 
permettra de récolter toute 
l'année. Constatant le succès 
de leurs initiatives, ils construi­
sent deux autres serres les an­
nées subséquentes et leur dy­
namisme ne cessant de croître, 
ils investissent encore davan­
tage et opèrent maintenant un 
ensemble de cinq serres jume­
lées, 2 tunnels (serres d'été) et 
une serre pour les semis sans 
compter les 1 1 acres de cul­
ture en champs qu'ils poursui­
vent toujours.

m. Mttü*■' .4f

»"S*
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La ferme Source-Vitale enr. de Yamachiche, propriété de 
M. Michel Ferron et de son épouse, est un bel exemple du 
souci accordé à la qualité de notre alimentation.

Amants de la nature et cons­
cients des bouleversements 
sociaux dans le comportement 
alimentaire, ils n'hésitent pas à 
adapter la totalité de leur pro­
duction aux nouvelles exigen­

ces du marché en se lançant 
dans la culture biologique.

Ils redoublent donc d'efforts 
car l'absence d'utilisation de 
tout fertilisant chimique ou de

pesticides nécessite une atten­
tion particulière. Toute la famil­
le met la main à la pâte et s'ac 
tive à garder les champs et les 
serres impeccables afin d'évi­
ter de perdre une si riche pro­
duction devenue beaucoup 
plus vulnérable aux caprices de 
la nature.

C'est ainsi qu'il nous est pos­
sible de se procurer à deux pas 
de chez nous, grâce à eux, to­
mates, concombres, fraises, 
framboises et mais sucré de la 
plus haute qualité, récoltés à la 
façon de nos ancêtres qui n'ont 
pas connus les tourments du 
monde moderne dans la re­
cherche d'une saine alimenta­
tion.

La CODA appuie les initiati­
ves de la famille Ferron; innover 
et conquérir de nouveaux mar­
chés. En tant qu'intervenant 
pour le développement de l'a- 
gro-alimentaire dans la région, 
elle ne peut que les encourager 
à poursuivre dans cette voie. 
Bravo à la Ferme Source-Vital!

Annie Beaudoir 
CODA de la Mauricit

ie

La nouvelle étoile 
avec nouveau moteur 
GENESIS et nouvelle 
transmission Puise 
Command (Powershitt).

Bientôt en inventaire

?

£

"Faucheuse à disques 
Avec nouvel attelage pivotant 
en option.
4 modèles disponibles 
de 8’6’ à 12’.

Presse avec lance-balles 
La meilleure de sa catégorie avec une grande
capacité. Presse à balles rondes avec chambre variable

Tracteur de 120 H.P. et plus 
Avec sa transmission POWERSHIFT 
ultra commande.

Épandeur à cuve 
Pour un épandage uniforme et propre pour 
fumier solide et liquide.

b
' Épandeur à boîte.
A grande capacité pour tout 
usage; le mieux construit!

ueait
Equipements Q. GagilOIl

101 boul. Est (route 138) Maskinongé (8i9) 227-2245 Représentants: Jean et Yvon Gagnon.
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L'agriculture

Une activité économique pour la Mauricie
Le monde rural est en cons­
tante évolution et son impor­
tance dans l'économie régio­
nale est indéniable. Le profil 
sectoriel de ce secteur de 
l'activité économique en 
Mauricie le démontre clai­
rement. Forte de plusieurs 
années d'études sur l'indus­
trie bio-alimentaire de la ré­
gion, la Corporation de déve­
loppement agro-alimentaire 
de la Mauricie (CODA) s'en­
gage maintenant dans l'at­
teinte de nouveaux objectifs: 
l'intervention concrète au­
près des artisans de cette in­
dustrie afin de réaliser le plein 
potentiel d'exploitation de 
leur entreprise. Les projets 
d'innovation ne demande 
bien souvent qu'un appui 
professionnel afin de prendre 
vie et la CODA entend bien 
agir afin de concrétiser ce qui 
ne semble qu'une idée. Jet- 
tons maintenant un regard 
sur l'ensemble de cette in­
dustrie dans notre région.

Le territoire agricole est cul­
tivé par plus de 2000 pro­
ducteurs et productrices, 
leurs fermes occupant plus 
de 10O 000 hectares de ter­
res cultivées auxquelles s'a­
joutent de nombreux boisés 
et érablières. Les principales 
cultures sont le mais en 
grains (12 010 hectares), 
l'orge (7346 hectares) et l'a­
voine (3535 hectares). De 
nouvelles cultures telles que 
le soya et le lupin font tran­
quillement leurs apparitions.

M. André Fisher exploite une champignonnière à Batiscan 
à la ferme Agaricus.

I

LA PRODUCTION 
ANIMALE

Du côté de la production ani­
male, le chef de file est sans 
contredit la production laitiè­
re avec une production de 
139 OOO OOO de litres de 
lait provenant de 716 fer­
mes, suivi de la production

bovine avec une production 
de 43 OOO têtes commercia­
lisées par 1 200 producteurs 
et productrices et de la pro­
duction porcine avec 
1 69 OOO bêtes commercia- 
liées par 193 producteurs. 
La production de la volaille 
vient en quatrième position 
avec une production de

9 800 OOO poulets et din­
dons provenant d'une soi­
xantaine de producteurs et 
enfin suit la production ovine 
qui compte 13 producteurs 
commercialisant plus de 
2200 moutons et agneaux. 
D'autres productions anima­
les présentent des possibili­
tés de développement inté­
ressantes mais sont actuel­
lement limitées dans la ré­
gion, mentionnons notam­
ment l'élevage du lapin et des 
chèvres ainsi que l'apiculture.

LES PRODUCTIONS 
MARAÎCHÈRES
Les productions maraîchères 
occupent pour leus parts plus 
de 1591 hectares répartis 
entre 138 producteurs. La 
culture la plus importante est 
celle de la pomme de terre 
(826 hectares) suivie de 
mais sucré (305 hectares) et 
des asperges (66 hectares). 
Le reste de la production est 
assez diversifiée, ce qui per­
met d'offrir localement toute 
une panoplie de produits frais 
d'ici (pommes, framboises, 
bleuets, choux, carottes, bo- 
colois, laitue, oignons, bet­
teraves, haricots, poireaux, 
tomates et concombres).

La production serricole est 
quant à elle principalement 
centrée sur la culture de la to­
mate. On dénombre 16 ser- 
riculteurs, les uns produisant 
en plus de la tomate des vé­
gétaux ornementaux, les au­
tres produisant exclusive­
ment ceux-ci.

ET QUOI ENCORE?

Dans l'industrie acéricole, 
216 producteurs et produc­
trices entaillent plus de 
350 000 érables et vendent 
annuellement pour plus de 3 
millions en sirop, sucre, beur­
re, tire et bonbons à l'érable.

Notons également l'implan­
tation récente des champi­
gnonnières de Batiscan et 
Saint-Léon et le développe­
ment d'une pisciculture d'en­
vergure auquel est rattaché 
un projet de transformation 
en Haute-Mauricie, tous d'un 
apport économique consi­
dérable pour la région.

Ainsi, le 1 700 fermes de la 
région injectent près de 1 50 
millions dans l'économie ré­
gionale sous forme de dé­
penses d'exploitation et re­
présentent plus de 30% de la 
richesse foncière dans certai­
nes municipalités. De plus, 
3200 emplois dépendent di­
rectement de l'agriculture 
sans compter les milliers 
d'emplois indirects qui sont 
maintenus grâce à elle.

Cependant, comme dans 
tous les autres secteurs d'ac­
tivité économique, l'agricul­
ture régionale devra se diver­
sifier et innover afin de se 
maintenir et conquérir de 
nouveaux marchés. La 
CODA entend bien participer 
activement à relever ce défi.

Annie Beaudoin
Agent de communication 

CODA de la Mauricie

LE GROUPE LAFRENIÈRE TRACTEURS inc.
A■VJOOrO

KUBOTA CANADA LIÉE. AGRICULTEURS • ENTREPRENEURS - RRICOLEURS Ma
[AGCO|

AGCO
ALLIS

NOUS AVONS 
LE TRACTEUR 
QU’IL VOUS

FAUT...
m
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Le transfert d'une ferme

Un calcul en hectolitres de lait
Chaque année, le nombre de 
fermes laitières au Québec di­
minue. Plusieurs raisons peu­
vent être associées à ce phé­
nomène: pas de relève à qui 
transférer la ferme, le man­
que de main-d'oeuvre agri­
cole, l'éloignement des 
grands centres, l'attrait de la 
ville, etc. Toutefois, la cause 
principale est la réalité éco­
nomique. Tout est dans la 
taille de l'entreprise. Quel est 
donc le seuil à atteindre, en 
terme d'hectolitres de lait, 
afin de rester en vie!

Selon Daniel-M. Gouin, pro­
fesseur au département d'é­
conomie rurale de l'Univer­
sité Laval, la majorité des pe­
tites exploitations disparais­
sent à la retraite des proprié­
taires. Pourquoi? Parce que 
l'entreprise ne produit pas as­
sez de revenus pour permet­
tre le transfert de l'entreprise 
dans des conditions écono­
miques satisfaisantes pour la 
relève et les parents.

Selon le CREPA (Groupe de 
■ Recherche en économie et 
politique agricoles), ce n'est 
qu'à partir d'une dimension 
d'exploitation de 3000 
hectolitres de lait que le

€

re, le seuil de transférabilité 
serait de 2000 hectolitres de 
lait. Qui a raison?

HYPOTHÈSES D'ANALYSE

Cela dépend des hypothèses 
que les auteurs ont établi 
pour faire leur analyse. Par 
exemple, quel est le taux d'in­
térêt retenu? La durée du 
prêt? L'endettement des pa­
rents? Le coût de vie choisi 
par le jeune? Le montant utile 
pour la retraite des parents? 
etc. Chaque cas doit être 
analysé séparément. Que 
vous ayez 2000, 3000 ou 
4000 hectolitres de lait, il 
faut prendre un moyen et cal­
culer vous-même avec l'aide 
de votre conseiller si néces­
saire, votre capacité de rem- 

S boursement. Et il ne faut pas 
5 attendre la veille du transfert 
.= pour faire vos calculs. C'est 
t. plusieurs années avant. Bon
ü calcul!

Dans le transfert d'une ferme, l'importance est de calculer longtemps à l'avance.

étude que j'ai réalisée en vont s'établir d'ici quelquestransfert de ferme entre pa­
rents et enfants, se fera dans 
des conditions idéales pour 
les deux parties. D'après une

1 992, auprès des jeunes qui années en production laitiè-vaRo-MaN
Y van Lafontaine, agronome
Conseiller régional en relève 

agricole et en formation 
BRA Sainte-Geneviève-de- 

Batiscan

«MT

,,,

W*
p. -*
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L'École d'agriculture de Nicolet

Un lieu de formation dans le domaine
École d’agriculture de Nicolet

PROGRAMMES
OFFERTS:

Fleuristerie 
Horticulture 
ornementale 
Horticulture 
maraîchère 
écologique 
Lancement 
d'entreprise 
Mécanique 
agricole
Production laitière 
Production de viande 
bovine et porcine 
Réalisation d'aménagement 
paysager

SUPPORT
PÉDAGOGIQUE
• Ateliers de mécanique
• Serres et laboratoires
• Ferme coopérante
• Visites thématiques
• Conférences
• Conseillers pédagogiques

SERVICES
COMPLÉMENTAIRES
• Centre de documentation 

agricole et horticole
• Club Agro
• Activités parascolaires
• Aide à la pension
• Renseignements sur les 

programmes d'aide financière

1• S»"* amm. *****■pi m ■' • fl

i * |

******
«m

i'.V ^

POUR CONNAÎTRE LES 

CONDITIONS D'ADMISSION, POUR 
S'INSCRIRE OU POUR VISITER 

L'ÉCOLE, COMMUNIQUEZ AVEC

Colombe Leblanc

(819) 293-5821
Ecole d’agriculture de Nicolet

Ma quaùtcdc rie, je /a cu/ùri "
C.S. La Riveraine, 497 Mgr Brunault, Nicolet JOG 1E0 
Téléphone: 819-293 5821 Télécopieur: 819-293-8691

jp.

S Ll

Parmi les cours offerts par l'École d'agriculture de Nicolet, 
l'horticulture occupe une place d'importance. Les horticul­
teurs formés ont une réputation de compétence tout com­
me les finissantes des autres programmes de cette école 
reconnue pour son excellence. Sur notre photo Mme Ni­
cole Béliveau, jardinière aux serres de l'École d'agriculture.

Pour un service compétent, pour vendre 
par encan votre roulant de ferme et 
troupeau, fiez-vous à une équipe dy­
namique qui compte plus de

30 années d’expertise 
dans le domaine agricole.

* CHOISISSEZ LES ENCANS

* Le #1 au Québec 
pour les prix, la qualité 
et le service.

inf téi (514) 263-0670 
(514) 263-4480

Cellulaire: 1-594*1019
]Jules, Liliane.

et Diane
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L'herbe à poux

Un véritable fléau urbain à combattre
1 i
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Plusieurs municipalités de la région collaborent maintenant pour ré­
duire la population d'herbe à poux et c'est tant mieux. En effet, cette 
plante dont le vrai nom est Ambrosia artemisilfolia, est un véritable 
fléau urbain; par contre, cette plante est tout à fait inoffensive dans 
les milieux naturels surtout à cause de la concurrence que lui oppo­
sent les autres végétaux bien implantés.

DES COÛTS DE 30 MILLIONS PAR AN

L'allergie causée par l'herbe à poux est bien connue. Elle cause le rhu­
me des foins à plus de 5% de la population québécoise. C'est le pollen 
jaunâtre que dispersent ses fleurs mâles à compter du mois d'août qui 
occasionne les symptômes caractérisés par de forts éternuements; le 
nez et les yeux coulent et piquent. Des médications préventives ou 
des moyens pour contrôler les symptômes peuvent être utilisés, mais 
il faut parfois recourir à une désensibilisation.

Cependant, tous les efforts médicaux resteront vains si on ne s'at­
taque pas de façon globale à ce problème environnemental propre 
aux milieux urbains.

UNE APPROCHE QUI EMPÊCHE AMBROSIA DE S'ÉTABLIR

Pour le succès à long terme de la lutte contre cette plante, il va falloir 
changer notre comportement d'urbain et restaurer des écosystèmes 
plus naturels dans nos milieux dégradés. Cela peut vouloir dire de re­
boiser rapidement de grands espaces laissés en friche au coeur de 
nos villes; ce sera aussi l'élimination des terre-plein trop exposés aux 
épandages de sel durant l'hiver car aucune autre végétation ne peut 
s'y implanter; ce sera aussi le rétablissement de couvre-sol après 
avoir préparé convenablement le terrain (aération, amendement, fu­
mure, etc.)

Ambrosia est une espèce colonisatrice, c'est-à-dire qu'elle s'établit 
sur les terrains dénudés, se multiplie rapidement jusqu'à ce que d'au­
tres espèces plus compétitives la supplante. Cette mauvaise herbe 
joue un rôle, à nous de l'empêcher de s'établir.

UNE SOLUTION D'URGENCE, L'ÉRADICATION

Puisque de nombreux propriétaires de terrains ne se préoccupent 
guère de l'apparence naturelle de leur propriété, nos municipalités de­
vront se résoudre à passer des règlements punitifs. Et parmi tous les 
moyens de contrôle à court terme, il faudra retenir la seule façon de 
faire respectueuse de la nature, l'arrachage. Surtout ne pas utiliser de 
pesticides.

Dès le mois de juin de choque année, les endroits infestés auront 
été localisés par des responsables (bénévoles) municipaux à partir 
des observations faites les années antérieures. À la mi-juillet, des vé­
rifications auront permis de dépister les endroits à visiter dès le début 
d'août. Une fin de semaine complète devrait être consacrée à cette 
éradication. Ce qui n'empêche pas les citoyens de l'arracher en tout 
temps.

* JOURNÉE PATRICE
ÉVÉNEMENT ATTENDU

^ DIMANCHE 25 AVRIL
JOURNÉE PORTE OUVERTE 

OUVERTURE DE LA JOURNÉE PAR UNE MESSE 
CÉLÉBRÉE À lOh, DANS LES LOCAUX DE 

MACHINERIES PATRICE Ltée

»,

ÉXt
Patrice Peireault

président

LA FAUCHEUSE A DISQUES 
DE L’AVENIR
• Gain de temps
• Gain de qualité
• Gain de productivité

BIENVENUE
À TOUS LES AGRICULTEURS

UvWi
*6>j

CONDITIONNEMENT AVEC PEIGNE OU
ROULEAUX DE 
CAOUTCHOUC
TÊTE D'ATTELAGE 
PIVOTANTE 
SUSPENSION 
EXCEPTIONNELLE 
DU TABLIER DE LA 
FAUCHEUSE 
STANDARD AVEC 
NOS MACHINES
A TCTC fT'ATTCI A P r

&
ÎÈMACHINERIES PATRICE iti.CE Kiel

200, GRANDE-CARRIÈRE, LOUISEVILLE 
(819) 228-9494 — 228-4848

Pierre Perron, agronome, M.Sc.
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Le Syndicat des agricultrices de la région de Nicolet

Le dynamisme des femmes en milieu rural
Fondé depuis maintenant six 
ans, le Syndicat des agricultri- 
"'es de la région de Nicolet a 
oour mission de valoriser et fai- 
e connaître la protession d a- 

icultrice ainsi que de repré­
senter les femmes aux divers 
paliers de la vie agricole et 
d'augmenter leur visibilité. Il a 
participé à la plupart des activi­
tés agricoles de la région.

Le syndicat a été présent lors 
de la journée champêtre à 
Saint-Cyrille le 1 2 juillet dernier, 
à la vitrine agro-alimentaire de 
Bécancour et aux journées 
«Porte ouverte» de l'Ecole d'a­
griculture de Nicolet les 5, 6 et 
7 février par la tenue d'un kios­
que.

fi,.

Les administratrices du Syndicat des agricultrices Carole 
Gauthier, Michèle Dupont, Carmen Messier, Jocelyne 
Daoust et Marie Biéler.

Denis Marchand

JUSQU* Îj]j0
Benoit Marchand

DEPLUS, AUCUN VERSEMENT, AUCUN 
INTÉRÊT JUSQU’À SEPTEMBRE 1993 
SUR TOUS LES PRODUITS TORO ET 
TORO WHEEL HORSE.
Voilà le moment pour acheter un Toro II LlJ
chez :

BENOIT MARCHAND MACHINERIE
550. des Forges. Trois-Rivières — Centre-ville + 379-4001

Vaste stationnement pour les clients seulement.

Il a de plus organisé deux 
brunchs-conférence qui ont eu 
lieu le 14 février à Wickham et 
le 21 février à Gentilly ainsi 
qu'un colloque le 3 mars à Vic- 
toriaville afin de sensibiliser les 
producteurs et les consomma­
teurs à l'achat chez nous. Le 
thème a également été abordé 
sous l'optique que l'achat chez 
nous, c'est une fierté à dévelop­
per. Le syndicat attache une 
grande importance à la valori­
sation du monde rural.

Lors de son assemblée an­
nuelle, le 1er octobre, il a pro­

cédé au choix de l'Agricultrice 
de l'année. Cette année, le co­
mité de sélection a choisi Ma­
dame Lorraine Michaud, de 
Saint-Louis-de-Blandford, pour 
porter de titre. Madame Mi- 
chaud est très présente dans 
différents organismes agricoles 
et para-agricoles et démontre 
bien le dynamisme dont savent 
faire preuve beaucoup d'agri­
cultrices. Elle nous fait aussi 
prendre conscience qu'il faut 
savoir s'encourager et se sou­
tenir mutuellement et le fait de 
nous regrouper permet de re­
joindre ces objectifs.

Sur le thème «De coproprié­
taire à cogestionnaire», deux 
colloques ont été organisés 
avec comme animatrice Ma­
dame Suzanne Dion, éditrice de 
la revue Les affaires agricoles 
Ces colloques se sont tenus à 
Arthabaska le 1 9 janvier et à 
Drummondville de 21 janvier. 
Ils ont réuni une centaine de 
participantes qui ont pu échan­
ger sur les avantages et incon­
vénients de la cogestion et re­
chercher des outils pour amé­
liorer la qualité de leur coparte­
nariat. Le fait de décentraliser 
l'activité annuelle du syndicat a 
permis de rejoindre davantage 
d'agricultrice.

Des sessions de formation 
ont également été organisées.

Cette année, la priorité a été 
donnée aux cours en comptabi­
lité, en gestion et en informati­
que.

Le syndicat a également com­
me préoccupation d'être à l'é­
coute des besoins des femmes, 
de défendre leurs revendica­
tions et de les renseigner sur 
tout sujet pouvant les aider à 
améliorer leurs connaissances. 
Nous invitons donc les agricul­
trices désireuses de connaître 
davantage le syndicat, à com­
muniquer avec la présidente et 
représentante du secteur Gen­
tilly, Madame Jocelyne Daoust 
au 298-3130, la secrétaire. 
Madame Suzanne Fiasse au 
395-4728 ou avec leur repré­
sentante. Pour le secteur Saint- 
Guillaume, Madame Céline 
Gaouette au 396-3022, pour 
le secteur Saint-François, Ma­
dame Carole Gauthier au 514- 
784-2260, pour le secteur 
Saint-Grégoire, Madame Mi­
chèle Dupont-Leblanc au 233- 
2128, pour le secteur Sainte- 
Sophie, Madame Nicole Gill au 
263-2281, pour le secteur 
Saint-Sylvère, Madame Nor­
mande Gill au 367-2358, pour 
le secteur Saint-Valère, Ma­
dame Céline Bélanger au 353- 
2910 et pour le secteur Prin- 
ceville. Madame Marie Biéler au 
364-7088.

ATTENTION AGRICULTEURS
0N FAIT DE L'ÉQUIPEMENT AGRICOLE POUR VOUS

M^V
\>6

L

USINAGE 'Désilets
Structures d’acier 

Fabricant d’équipements 
agricoles et industriels

Michel Désilets, propriétaire

SOUDURE

251 f Bellemare 
Yamachiche GOX 3L0

Tel.: 296-2415 
Fax.: 296-2305
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L'aménagement paysager

Créer son terrain comme on bâtit maison
PERSONNE NE CONNAIT LES PELOUSES cwme

Pir
I

1

Composer un jardin à la mesure de son terrain et de ses 
moyens, un art qui demande parfois conseils.

Les meubles sont arrivés et vous commencez enfin à vous sen­
tir chez vous dans la nouvelle propriété où vous venez d'emmé­
nager.

La maison est fin prête pour recevoir la famille dans son intérieur 
bien douillet. Mais qu'en est-il du terrain qui compose le reste de 
votre propriété? La pelouse récemment ensemencée a encore du 
chemin à faire et les quelques arbres et arbustes esquissés dans le 
paysage immobilier paraissent bien solitaires et abandonnés. Rien 
de bien accueillant, semble-t-il, au seuil de votre maison.

Pourtant, le propriétaire peut prendre ce terrain encore en friche 
et s'en servir comme toile de fond pour composer une oeuvre 
d'art paysagère, s'il connaît l'approche à adopter et les pièges 
courants à éviter.

Le premier but que devraient se donner les gens, c'est d'es­
sayer d'harmoniser le paysage avec la maison.

Ils devraient ensuite concevoir le paysage en fonction des acti­
vités et des besoins de la famille, prévoir, par exemple, une aire de 
détente, une zone de jeux, un jardin d'agrément et peut-être 
même un potager. Ils passeront du temps dehors, devant leur 
nouveau lot pour mieux apprécier leur propriété et la façon de l'a­
ménager.

Pour la division et l'aménagement du terrain, faites des plans 
comme vous procéderiez pour ajouter une annexe à votre 
maison.

De même que les pièces de la maison font chacune l'objet d'une 
affectation particulière, de même le terrain devrait comprendre 
des espaces distincts affectés chacun à un usage précis. La cui­
sine et la salle à manger sont habituellement adjacentes ou pro­
ches l'une de l'autre. Le plan répondra à des considérations fonc­
tionnelles, prévoyant donc, en prolongement de la cuisine ou très 
près de là, l'aménagement d'une aire de pique-nique ou d'un patio 
où sera installé le barbecue.

Une maison n'était pas un immense espace vide borné par qua­
tre murs, le terrain ne devrait pas non plus ressembler à un grand 
espace ouvert. On prévoira des haies, des arbres et des massifs 
de fleurs pour servir de démarcation entre les aires. Comme les 
couloirs dans la maison, des allées relieront les différents ilôts.

Souvent à la vue du terrain en friche qui entoure une nouvelle 
maison, les jardiniers paysagistes amateurs ont tendance à vou­
loir en mettre trop: un bassin, un large patio, une aire séparée pour 
le barbecue et des grands parterres de fleurs, par exemple.

C'est une grosse erreur que de faire un aménagement complexe 
compte tenu de l'espace souvent disponible. La simplicité créera 
toujours un bien meilleur effet.

En ce sens, les conseils d'un professionnel en la matière peu­
vent s'avérer fort utiles pour vous éviter des erreurs souvent trop 
coûteuses.

TRACTEURS
et TONDEUSES

Reparation 
de

motos

CLAUDE GAZON GÉLINAS MÉCANIQUE INC.
(819) 537-4474

Anciennement Perco location

MAINTENANT
À 1200, 125e RUE EST 

SHAWIN1GAN-SUD
RANG SAINT-MATHIEU EST

P«i»,

LA NOUVELLE PRESSE À BALLES CARRÉES
Offerte avec lance-balles.
2 modèles au choix.

Presse à balles rondes à 
chambre fixe.
Aussi offert modèle à chambre 
variable.

t

Equipements

101 boul. Est (route 138)
Maskinongé
(819) 227-2245

G. Gagnon
2080, rang Saint-Lambert 
Saint-Thomas-de-Joliette 
(514)756-2479
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L'accueil, la table et le sommeil
Après la mort tragique de leur 
fils, André Robert et Monique 
Rigoard, un couple d'agricul­
teurs d'origine française, sont 
complètement désemparés. À 
l'aube de la retraite, ils déci­
dent donc de se départir de 
leur ferme, qu'ils possédaient 
depuis plusieurs années, afin 
de mettre sur pied un service 
qui pourrait à la fois mettre à 
profit leurs années d'expérien­
ce dans le monde de l'agricul­
ture et permettre d'oublier le 
départ de leur fils cadet.

«Il n'était pas question de 
rester là à rien faire! il fallait 
se trouver une activité afin 
de se tenir occupés. C'est en 
demeurant actifs que nous 
pourrons atténuer notre cha­
grin», d'expliquer M. Robert, 
précisant que lui et son épouse 
devaient «changer de décor» 
afin de reprendre de dessus.

Il y a quelques mois, le cou­
ple, qui demeure au Québec 
depuis 27 ans, trouve le site 
rêvé afin réaliser leur projet: 
instaurer un gîte où les gens 
pourront se reposer, manger 
et communiquer avec leurs hô­
tes. Ils viennent alors s'instal­
ler à Sainte-Anne-de-la-Pérade

sur un petite terre d'une super­
ficie d'un hectare et demie, jus­
te assez pour produire la quan­
tité de légumes nécessaires 
pour les repas offerts aux visi­
teurs.

«Avec cette terre, nous 
produisons des asperges, 
des framboises... enfin tout 
ce dont nous avons besoin. 
Pour le reste, on s'approvi­
sionne chez les marchands 
du village», d'indiquer l'agri­
culteur âgé maintenant de 62 
ans.

En fait, le slogan de ce gîte, 
«L'accueil, la table et le som­
meil, représente bien l'objectif 
des ses fondateurs. Recevoir 
les gens chaleureusement, 
partager le repas avec eux et 
les héberger, voilà des servi­
ces qui pourront être utilisés 
par plusieurs personnes, de 
passage dans la région.

Ce gîte du passant ne s'a­
dresse pas à une clientèle en 
particulier. Tout le monde est 
bienvenue! «Évidemment, 
nous recevrons souvent des 
touristes venant de l'exté­
rieur, mais tous les voya­
geurs pourront y faire une 
halte, question de se reposer

et de discuter un peu... ça 
fait tellement de bien!», d'a­
jouter M. Robert, d'une voix 
calme et reposée.

Le gîte du passant de Sainte- 
Anne-de-la-Pérade devrait re­
cevoir ses premiers visiteurs 
au début du mois de mai. 
Alors, le couple français pour- i 
ra passer à travers une terrible jf 
épreuve en recevant des voya- Il 
geurs pour qui la route est sou- | 
vent longue.

POUR DES ÉQUIPEMENTS DE FERME DE QUALITÉ

NOUVEAU!
L’ESSAYER, C’EST L’ADOPTER

czams'GHs -AJ

UNE
ASSOCIATION 
DE BONNES 
IDÉES POUR 

TONDRE VITE, 
FACILEMENT 

ET BIEN.

Ë

Afin de passer à travers de 
l'épreuve du décès de leur 
fils, André Robert et Moni­
que Rigoard, tous les deux 
d'origine française, ont dé­
cidé d'instaurer, à Sainte- 
Anne-de-la-Pérade, un gîte 
du passant pouvant ac­
cueillir les voyageurs de 
passage dans la région. Ce 
gîte de trois chambres, où il 
est également possible de 
manger, devrait recevoir 
ses premiers visiteurs au 
début du mois de mai.

ROVIBEC
NOUVEAU!

ALIMENTEUR
ROBOTISÉ

POUR BALLE RONDE

500$
DE RABAIS

pour les 100 premiers 
acheteurs.

4ROVIBEC
Les systèmes d'alimentation ROVIBEC 

distribuent chaque jour plus del 00 000 rations 

équilibrées en Amérique

p .N Ot

Système intégré de ramassage (GHS). Puissante action d'aspiration et 
bac de ramassage important 250 litres.
Confortable, large siège moulé, visibilité totale sur la surface à tondre. 
Facile à conduire, d'une seule mam et du bout des doigts, la tondeuse 
avance, recule et tourne sur place et sans fatigue.
Pré sélection de vitesse Un levier règle, maintient la vitesse 
d'avancement continue pour tonte en ligne droite évitant de maintenir 
constamment la main sur le levier.
Tondeuse flottante, réalise une coupe parfaite, même sur un terrain 
accidenté
Tondeuse frontale (1,07 m) plus large que l'unité motrice et située 
avant les roues, permet une tonte totale et de grande qualité.
Rayon de braquage O, la commande hydrostatique indépendante de 
chaque roue permet à la tondeuse de tourner sur place dans sa 
longueur.

LES ÉQUIPEMENTS DE FERME J.M. BÉLANGER INC.
3^5, Rapide Sud Evacuateurs sous-terrains, silos,
St Casimir bâtisses d'acier, équipement de traite

VENTE - INSTALLATION - SERVICE
André Bélanger, président 

Michel Chartier, représentant, 295-3027

1-418-339-2348 /1-418-339-2593
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Des pomiculteurs en région

Un beau verger près de chez
On serait tenté de croire que 
les conditions athmosphé- 
riques des régions sont les 
seules maîtres de l'orienta­
tion des activités agricoles 
mais défier les usages nous 
démontre quelquefois le po­
tentiel surprenant de Mère 
nature.

Qui aurait cru que la région 
de Grand-Mère serait un 
hôte des plus accueillant 
pour la pomiculture? Le prin­
temps s'y fait attendre un 
peu plus que dans d'autres 
régions pomicoles du Qué­
bec et l'automne s'y installe 
hâtivement.

Qu'à cela ne tienne, Fran­
cine et Daniel Gélinas rêvent 
d'un retour à la terre, ils s'in­
téressent à la pomiculture et 
affectionnent tout particuliè­
rement les paysages en­
chanteurs de la région de 
Grand-Mère, leur ville natale.

Ils se lancent donc dans la 
grande aventure et débutent 
en 1 984 une plantation qui

se poursuivra jusqu'en 
1989. C'est ainsi que la 
naissance des Vergers Gé­
linas se fit, comptant envi­
ron 4600 pommiers nains 
donnant dix variétés de ce 
succulent fruit qu'est la 
pomme. Ils cueillent main­
tenant de août à la mi-octo­
bre, plus de 1400 minots de 
pommes.

Leur situation géographi­
que, sur la route du Parc Na­
tional de la Mauricie à l'en­
trée de Saint-Jean-des-Piles, 
les placent donc au coeur 
d'une activité touristique im­
portante. Cette situation leur 
inspira l'idée d'offrir aux va­
canciers les produits de leur 
labeur dans un choix d'ali­
ments dérivés de la pomme, 
sans parler de la satisfaction 
de voir passer leurs pommes 
d'une vocation nutritive à 
une tentation gourmande.

Ils commencent donc avec 
une transformation en jus, 
sans additifs ni agents de

Passionnés de la pomiculture, Francine et Daniel Gélinas 
possèdent un verger comptant pas moins de 4600 pom­
miers.
conservation, puis sortent concoctent de la gelée et de 
ustensiles et chaudrons et la purée de pommes. Les

publi reportage

VOUS
heureux bénéficiaires de ces 
petites gâteries faites 
maison adorent leurs pro­
duits alors ils décident de 
leur offrir en plus quelques 
desserts à base de pommes: 
gâteaux, muffins, tartes, 
etc. Ils sont donc mainte­
nant à l'aube d'une distribu­
tion plus large, ce qui per­
mettra bientôt aux gens de 
la région de s'en procurer 
plus aisément sans avoir à 
se rendre au verger.

Du désir de retrouner à 
une vie familiale près de la 
terre en 1 983 à la création 
de produits de la pomme 
tout en gardant le souci d'of- 
jj^ir une qualité nutritive su- 
|-%rieure, dix ans d'innov»- 
tio'%et de foi en leur projet a 
suft.r. Les Vergers Gélinas 
représente un bel exemple 
de diversification du bio-ali­
mentaire régional.

Annie Beaudoin 
CODA de la Mauricie

hache-balles PATZ ■ un CHOIX DE TOUTE CONFIANCE
hache le foin humide, ■ les équipements de ferme jm bélanger inc.

gele ou sec
HACHE BALLES PATZ
Patz' Salesz inc. introduit une nouvelle ligne de 
HACHE-BALLES. Les hache-balles sont opérés par 
P.T.O. du tracteur, et hachent des balles rondes de 
4, 5 et 6 pi de diamètre ainsi que des balles carrées 
ou rectangulaires. Leur emploi consiste à hacher les 
grosses balles rondes de foin servant à nourrir vos 
vaches ou boeufs, ou pour hacher vos balles de paille 
ou de maïs servant de litière.

LA GAMME 
DES

DÉSILEUSES...
Patz offre des 

désileuses à 
double vis sans 

fin et des 
modèles à

f TAUX DE FINANCEMENT 
\ AVANTAGEUX AVEC 3 

VERSEMENTS MENSUEL < \ OU ANNUEL j

SOnBBSSBB

chaîne, avec 
choix de 

commandes par 
roues mi 
couronne 
centrale.

Patz

La fiabilité et la longévité Patz

NOUVEAU MODÈLE
8820 DÉSILEUSE À AUGE DOUBLE

A UN PRIX ATTRAYANT
• Conception simple • Installation facile
• Moins d'entretien • Qualité supérieure à bas prix

Patz TAUX DE 
FINANCEMENT 
AVANTAGEUX SÉCUXIT/MK

LES ÉQUIPEMENTS DE FERME J.M. BÉLANGER INC.
35, Rapide Sud Évacuateurs sous-terrains, silos,
St-Casimir bâtisses d'acier, équipement de traite

VENTE - INSTALLATION - SERVICE 
André Bélanger, président Michel Chartier, rep : 295 3027

1-418-339-2348 / 1-418-339-2593

MÉLANGEUR 
RTM de PATZ

FIXE
OU

MOBILE
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La famille Charrière de Champlain

L'exploitation agricole au goût de la Suisse
Hé oui! Le Québec peut être 
fier de poursuivre ses tradi­
tions et tout autant de s'ouvrir 
aux finesses de tous les coins 
du monde. La gastronomie 
n'est plus le péché mignon de 
quelques érudits, mais elle 
s'immisce plutôt dans la vie 
quotidienne de toutes les ta­
bles. Le plaisir de manger 
mieux, de manger bien, fait 
maintenant partie de notre 
mode de vie et le bonheur de

s'adonner aux extravagances 
en toute simplicité est d'autant 
plus heureux lorsque l'on 
constate que ces petites dou­
ceurs proviennent de nos fer­
mes ancestrales.

C'est le cas des fromages 
Vacherin Fri-Charco et de la 
fondue Charco, préparés dans 
la plus authentique tradition de 
la Gruyère avec du lait de chez 
nous.

On doit cette heureuse diver­

sification de la transformation 
de la production laitière qué­
bécoise à la famille Camille 
Charrière qui a quitté Fribourg, 
en Suisse, en 1979 dans le 
but de poursuivre sa passion 
pour l'agriculture tout en lais­
sant libre cours à l'expression 
d'un esprit aventurier.

C'est après avoir arpenté le 
Québec et l'Ontario, à la re­
cherche de terres répondSnt à 
leurs aspirations, qu'ils se lais­

I

PRODUIT DES 
MACHINES D’UNE 

EXCELLENTE QUALITÉ...

FINANCEMENT 
À TAUX RÉDUIT 

Disponible sur place.
Sujet à approbation du 

service de crédit

HEURES
D'OUVERTURE

PLUSIEURS MODELES 
EN DÉMONTRATION

Lundi au vendredi de 8h à 17h 
Soirée de 18h à 20h30 
Samedi de 8h à 17h.

12 MOIS

24 MOIS

36 MOIS

.^1/
FERME A L’HEURE DES REPAS

Midi à 13h et 17h à 18h
535-3726

M. Camille Charrière et sa famille sont très heureux de leur 
production de Vacherin, un fromage suisse produit ici- 
même.

1571, Principale, St-Étienne-des-Grès

sent charmer par la Mauricie 
où ils font l'acquisition de la 
ferme de M. Fernand Raquette 
à Batiscan. Quinze ans d'ex­
ploitation ont permis à M. Ra­
quette de monter la structure 
actuelle de la ferme, résultat 
de la fusion de cinq petites fer­
mes qui avaient depuis tou­
jours été vouées à la produc­
tion laitière.

La famille Charrière reprend 
donc le flambeau et va, au fil 
des ans, de construction en 
contruction. Puis en 1983, 
elle achète et rénove le Manoir 
Antic de Champlain afin d’y 
développer la gastronomie 
suisse, passion de l'aînée des 
filles. On axe donc l'orienta­
tion de la cuisine sur la meilleu­
re spécialité suisse: la fondue. 
Pour respecter les traditions, 
on devait dès lors se procurer 
du Vacherin qu'il a été néces­
saire d'importer. De là, l'idée 
de le fabriquer sur place.

L'idée a mûrie, et ce n'est 
que près de deux ans plus 
tard, après s'être penché sur 
diverses problématiques, dont 
le système de fabrication et les 
normes gouvernementales, 
que la Ferme Charrière et Fils 
produit du Vacherin. La pro­

duction annuelle est de 4000 
kilos alors que la ferme a une 
capacité de 100 000 kilos. 
Seule une production à pleine 
capacité pourrait justifier la 
construction de la fromagerie 
à même la ferme, la produc­
tion actuelle étant insuffisante, 
ils s'adjoignent les services 
d'une fromagerie de la ban­
lieue de Montréal pour les ins­
tallations.

Il est donc maintenant loisi­
ble à tous de se procurer du 
Vacherin, fait avec du lait d'ici, 
directement à la Ferme Char­
rière et Fils ou encore dans plu­
sieurs marchés d'alimentation 
de la chaîne Métro-Richelieu et 
dans les meilleures boucheries 
et boutiques spécialisées de la 
région.

La famille Charrière, un bel 
exemple d'innovation pour 
l'industrie bo-alimentaire ré­
gionale et également la preuve 
tangible que d'une idée peut 
naître une passion laissant aux 
Mauriciens le privilège d'en ré­
colter les fruits.

Source: Annie Beaudoin, CO'DA 

de la Mauricie
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La diète animale

Une influence sur le régime nutritif des humains
La diète humaine est variable, selon les pays que l'homme habite ou les 
cultures qui le caractérisent. Parfois, elle est presqu'exclusivement vé­
gétarienne, si les resources alimentaires sont limitées ou que les pro­
ductions animales du pays sont peu développées. À l'opposé, on peut 
retrouver des diètes ou les viandes et autres produits carnés occupent 
une place démesurée dans l'art culinaire pratiqué à tous les jours.

Il existe aussi des gens qui restreignent volontairement la teneur de 
leur diète en produits carnés, pour une grande variété de raisons: san­
té, religion ou simplement par principe écologique. À leur avis l'hom­
me n'occupe pas dans la nature une place ou niche écologique qui l'au­
torise à consommer utilement une si grande quantité de produits ali­
mentaires d'origine animale. Sans discuter du bien-fondé de cette opi­
nion, nous pouvons cependant dire que l'homme a entrepris l'élevage 
des animaux il y a environ 1 O OOO ans, justement pour soustraire son 
désir de consommation de viande aux aléas de la chasse: il pourrait dé­
sormais prélever sur le produit de son élevage tout le gibier nécessaire 
à sa survie ou aux impératifs nouveaux dictés par la culture.

Force nous est d'admettre cependant que l'homme, dans l'élevage à 
son début, n'était pas préoccupé par l'efficacité de conversion de l'é­
nergie alimentaire par les animaux. Ces notions d'énergie et d'effica­
cité n'existaient même pas pour lui. Ce sont plutôt les préoccupations 
de l'homme contemporain. Elles existent depuis que les notions d'é­
conomie, de coût de production et de coûts des aliments sont pris en 
considération dans l'élevage et la production des animaux et des ali­
ments d'origine animale.

L'efficacité de la conversion énergétique par les animaux n'est ce­
pendant pas la même pour toutes les espèces animales. Elle dépend 
en tout premier lieu de deux facteurs prépondérants: 1 - les aliments 
qui composent leur diète; 2- le type d'appareil digestif dont dispose l’a­
nimal.

Précisons tout de suite que les animaux domestiques utilisés pour 
les produits alimentaires qu'ils nous donnent sont pour la plupart des 
herbivores ou des granivores. Toutefois, on peut également considé­
rer le porc comme un omnivore, et les volailles deviennent quant à el­
les des carnivores occasionnels s'il se trouve sur leur chemin un vers 
de terre ou un insecte.

Les mangeurs d'herbage, malgré leur efficacité apparemment moins 
élevée, sont en fait irremplaçables parce qu'ils sont les seuls à utiliser 
des aliments que les autres animaux seraient totalement incapables, à 
cause de la grande quantité de fibres végétales que ces aliments con­
tiennent, de mettre en valeur aussi bien qu'eux. Une exception notoire 
parmi ces mangeurs d'herbe, à cause de son haut niveau d'efficacité: 
la vache laitière. Non seulement elle est efficace, mais ce qu'elle pro­
duit est de la plus haute qualité nutritive pour tous les membres de la 
communauté humaine.

Au verso, du groupe des mangeurs d'herbe, on trouve les mangeurs 
d'aliments concentrés (grans de céréales surtout) qui doivent leur meil­
leure efficacité à un encombrement beaucoup plus faible de ces ali­
ments par les fibres végétales. Cependant, il faut dire, à la charge de ce 
groupe, qu'ils entrent en concurrence beaucoup plus directe avec les 
humains sur le plan de l'utilisation de l'énergie alimentaire. Autrement 
dit, une partie importante de ce que mangent ces animaux pourrait 
être consommée directement par les humains. Mais cette affirmation 
n'a qu'une réalité virtuelle puisqu’ils sont capables de transformer ef­
ficacement en aliments de haute qualité (viande, oeufs) des aliments 
qui ont une valeur gastronomique très faible, voire même inexistante 
comme les grains de céréales secondaires, les sous-produits de meu­
neries, les sous-produits d'extraction des huiles végétales, etc.

Peut-être pourrions-nous quand même dresser un portrait, sous for­
me de tableau des différentes espèces animales sous le rapport de leur 
efficacité en mentionnant ce qu'elles produisent et ce qu'elles utili­
sent.

Animal Alimenta Produit
Rapport*

Vache laitière de 575 kg Herbe, foin et moulée 6000 litres de lait/an 1,15 1

Poule pondeuse Moulée équilibrée 25 douz d'oeufs A" gros/an 1.7 1

Poulet de chair (type léger! Moulée équilibrée 1 poulet de 1.9 kg 2.1 1

Poulet de chair (type lourd) Moulée équilibrée 1 poulet de 3,25 kg 2.4 1

Lapine Moulée équilibrée 50 lapereaux de 900 g/an 2.8 1

Porc de marché Moulée équilibrée 1 porc de 100 kg 3.2 1

Lapin de chair Moulée équilibrée 1 lapin de 2,5 kg 4 1

Truie nourricière Moulée équilibrée 18 porcelets de 7 kg an 8 1

Bouvillon d engraissement Herbe * moulée 1 bouvillon de 500 kg 10 1

Vache è boucherie et son veau Herbe ♦ foin 1 veau de 250 kg 20 1

* L« rapport pondéral ou taux da conversion exprima le nombre de kg de nourriture sèche nécessaire pour 
produire 1 kg de produits commerciaNsaMe _ , „

Rosaire Caron, agronome
Conseiller régional en Productions animales 

Région 1 1 (Msurrcre!

‘Programme

Taites-le Vous-même
tout en économisant!

>>

Une pelouse parfaite... 
en 4 étapes

<3Ï>2Ü
HILLVIEW

Cette année, nous mettons tout en 
oeuvre pour vous donner une pelouse 
verte et dense. Le Programme d'engrais 
pour pelouse à 4 étapes de C-l-L, basé 
sur le S.C.U.*, est une façon facile et 
efficace d'obtenir
une pelouse parfaite à chaque fois!

<3l> ™
GOLFCREEN

■cunme «FcuteS tfe Mus-mimej» tout e* Icotomfçaxt/

1. GOLFGREEN
Engrais 20-3-4 
de première 
qualité pour le 
gazon
PROPRIETES : *0
de son a/otc lol.il 
prmient de la S.C.l.
AVANTAGES :
Fertilise le ea/nn et l aide 
a rester d'un vert miense 
pendant 2 mois

Programme

nortttsûb

c3I> -
ENCRAIS HERBICIDE 

GOLFCREEN

çgjOjJjgiîP

2. ENGRAIS-HERBICIDE 
GOLFGREEN

Engrais-herbicide 
20-3-4 de première 
qualité pour le 
gazon
PROPRIETES : ( onlient 
du 2.4-1) el du mecopnip.
50 ^ de vm azote total 
prmient de la S.C .l.
AVANTAGES : Tue le
pissenlit, le plantain, la 
stellaire mm en ne. le lierre 
terrestre et d'autres 
mauvaises herbes dans le 
ea/on Fertilise le ga/on et
1 'aide a rester d un vert
intense pendant >----- v
2 mois

ENGRAIS ORGANIQUE 
FORTIFIE

FHIXfUan I MSI OXUMOUt
r 10 3 0

(HIBERNAT 
ENGRAK

t? i s

3. ENGRAIS 
ORGANIQUE 
FORTIFIÉ

10-3-0 
PROPRIÉTÉS :
Contient des oligo- 
élémentv

AVANTAGES :
Apporte en faible 
quantité, les oligo- 
éléments dont le 
•azon a besoin
S’emploie sur les 
pelouses et les 
jardins de (leurs — 
ne les brûle pas.

4. HIBERNAL®
Engrais 12-3-5 

d'automne pour le gazon 

PROPRIETES : leneur 
elevee en a/ote. dont 
K) provient de la 
S.C.l.
AVANTAGES : Selon
les recherches. Ca/ote * 
applique en automne 
apporte une reserve 
d elements nuiritits qui
aideni le ea/on au cours 
île l'hiver et qui le t«>nt 
pousser et verdir plus tôt 
au printemps

□ ©
DEPUIS PLUS DE 25 ANS À VOTRE SERVICE

Pépinière

791, boul. Saint-Louis, 
Saint-Louis-de-France

ormter
376-3081

le Nmivellicte uonHroH, 73 .,.,,1 iqqi 7c,A
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L'Ordre du mérite agricole

Une motivation pour le milieu rural

PATRICE PERREAULT
k/f SUj!

JOURNEE PATRICE
ÉVÉNEMENT ATTENDU
Le DIMANCHE 25 AVRIL I

!
I

JOURNEE PORTE OUVERTE
OUVERTURE DE LA JOURNÉE PAR UNE 

MESSE CÉLÉBRÉE À 10h, DANS LES 
LOCAUX DE MACHINERIES PATRICE Ltée

PRIX SPECIAL
Plusieurs modèles en démonstration

FINANCEMENT 
À TAUX RÉDUIT

Disponbile sur place. 
fié Sujet à approbation 
tfi* du service de crédit

12 MOIS

24 MOIS

Boîte récupérateur, 
modèle 190-063

Une remorque de 10 pieds:
modèle RB108-597
OU ■ 'æaHNAHKMBfl ^

iMACHINERIES PATRICE itée
200, GRANDE-CARRIÈRE, LOUISEVILLE 

(819) 228-9494 - 228-4848

La 104e édition du con­
cours de l'Ordre du mérite 
agricole a été lancée le 6 
avril dernier à Trois-Rivières 
par M. Yvon Picotte ministre 
de l'Agriculture, des Pêche­
ries et de l'Alimentation, dé­
légué aux Affaires régiona­
les.

Ce concours qui, au fil des 
ans, vient souligner le travail 
exceptionnel des productri­
ces et producteurs agricoles 
est une source de fierté non 
seulement pour les lauréats 
et lauréates, mais aussi pour 
l'ensemble du secteur agro­
alimentaire québécois.

UN CONCOURS 
PROVINCIAL

En 1993, le concours tou­
che les entreprises des ré­
gions agricoles de Québec-

— avoir mérité le cas 
échéant, la médaille de 
la catégorie précédente;

De plus, au moins une des 
personnes qui exploitent 
l'entreprise doit être en 
fonction à plein temps dans 
celle-ci depuis 5,10 ou 1 5 
ans selon la catégorie visée, 
soit la médaille de bronze, la 
médaille d'argent ou la mé­
daille d'or.

AVANTAGES 
À PARTICIPER

Le concours permet aux 
candidates et aux candidats 
d'évaluer la performance de 
leur entreprise et de bénéfi­
cier des commentaires de 
spécialistes pour améliorer 
leur situation. Le concours 
est aussi une source de fier-

C'est lors de fêtes régionales, 
les 22 et 29 août, que l'on connaîtra 

les noms des gens en lice 
pour l'obtention des médailles d'or, 

d'argent et de bronze de 
l'Ordre du mérite agricole du Québec.

Nord (02), de l'Outaouais- 
Laurentides (08), du Nord- 
de-Montréal (lO), et de la 
Mauricie (11). On retrouve 
dans ces régions plus de 
6900 entreprises agricoles 
qui fournissent de l'emploi à 
quelque 1 3 OOO personnes 
et génèrent des revenus de 
609 millions de dollars, 
avec un actif de 2 milliards 
de dollars.

CONDITIONS
D'ADMISSION
Le concours de l'Ordre du 
mérite agricole 1993 s'a­
dresse à toutes les exploita­
tions agricoles des régions 
en concours, quel que soit 
leur statut juridique, leur 
type de production ou leur 
dimension. Celles-ci doivent 
toutefois répondre aux con­
ditions d'admission suivan­
tes:

— être active cette année et 
l'avoir été au cours des 5 
dernières années précé­
dant la date d'inscription, 
soit le 31 mai 1 993;

té, de motivation et de cré­
dibilité accrue pour les lau­
réates et lauréats des diffé­
rentes catégories parce que, 
en se distinguant par la qua­
lité de leur travail, ils devien­
nent des modèles pour leur 
région et pour le Québec 
tout entier.

ÉVALUATION 
DES ENTREPRISES

L'évaluation est assurée par 
une équipe de juges qui, au 
cours des mois de juillet et 
d'août, visite les entreprises 
inscrites. Les points sont at­
tribués par rapport à cinq cri­
tères précis:

— la productivité des 
champs;

— la productivité des ani­
maux;

— les bâtiments, la machi­
nerie et l'équipement;

— la gestion de l'entreprise;
— les personnes travaillant 

dans l'entreprise.
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Une pondération des points 
est prévue dans le cas d'une 
ferme où l'un des aspects 
n'est pas applicable.

ACTIVITES DU 
CONCOURS EN 1993

Des fêtes régionales se tien­
dront entre le 22 et le 29 
août afin de dévoiler le rang

Nous mettons
tous nos
espoirs 
en vous.

Merci de votre aide bénévole.

La Fondation canadienne
DU REIN

obtenu par chaque entrepri­
se sur une base régionale et 
on procédera à la remise des 
médailles, de diplômes ou 
d'attestations.
C'est également à cette oc­
casion que, le cas échéant 
on fera connaître le nom des 
entreprises de la région en 
lice pour l'obtention de la 
médaille d'or, de la médaille 
d'argent et de la médaille de 
bronze. Ces récompenses 
seront décernées lors du 
gala annuel qui aura lieu à 
Québec, le 22 septembre 
1993.
Le classement provincial 
des entreprises et les points 
obtenus par ces dernières 
seront alors rendus publics.

COMMENT S'INSCRIRE

— Procurez-vous la docu­
mentation pertinente et 
le formulaire d'inscrip­
tion au bureau des ren­
seignements agricoles;

— Consultez une conseillère

ou un conseiller agricole 
sur votre admissibilité au 
concours et sur la façon 
de remplir le formulaire 
d'inscription;

■ Demandez à votre agro­
nome de vérifier et de 
contresigner le formulaire 
d'inscription dûment 
rempli;
Faites parvenir le formu­
laire d'inscription au plus 
tard le 31 mai 1993 au 
bureau des renseigne­
ments agricoles ou à l'a­
dresse suivante:

Direction des 
communications 
(Ordre du mérite 
agricole)
Ministère de l'Agricul­
ture
des Pêcheries et de 
l'Alimentation du Qué­
bec
200-A, chemin Ste-Foy 
7e étage
Québec GIR 4X6

Le 6 avril dernier, le ministre Yvon Picotte lançait la 104e 
édition du concours de l'Ordre du mérite agricole. Il était 
accompagné de Mme Monique Richard et de son époux M. 
Jean-Paul Petitclerc, gagnants de la Médaille d'or en 1 988. SPÉCIAL du PRINTEMPS

________ VALABLE JUSQU'AU 30 AVRIL

PORTES DE GARAGE D'ACIER ISOLÉES
9x7 10x7
Comprend la porte en acier, 
isolée.
Peinture cuite, blanche, 

^quincaillerie et coupe froid. 4531
Comprend porte en acier, 
isolée.
Peinture cuite, blanche, 
quicaillerie et coupe froid. 485!

COMMERCIAL - INDUSTRIEL - AGRICOLE

R&D ROUSSEAU INC.
Fabricant de portes 
de garage

VENTE - INSTALLATION - RÉPARATION

TROIS RIVIÈRES 693-8645

publi reportage

Pour plus de renseigne­
ments, adressez-vous 
au bureau de renseigne­
ments agricoles ou té­
léphonez à 
(418)528 0491.

Johanne Tremblay
agente d'information 

MAPAQ

Accrochez- 
vous à 

cette affaire!
Obtenez un treuil 
^JJ^de 2000 Ib

ou un rabais de 300 $

à l’achat d’un 
Kawasaki Bayou 4x4.

Bayou

Bayou 300 4x4

Faites vite! Cette 
offre prend fin 

le 31 mai 1993.

A. PÉRUSSE 
MACHINERIE
329-A, rue Getvals 

Trois-Rivières 
376-7436

Kawasaki
Vlà le bon temps!
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Les producteurs de végétaux ornementaux

Une présence économique dans la région
Les dirigeants de douze en­
treprises productrices de 
végétaux ornementaux ont 
décidé, ensemble, de pré­
senter aux consomma­
teurs de la Mauricie, un 
échantillon de leur savoir- 
faire.

En effet, en Mauricie, il 
existe des producteurs de

végétaux ornementaux 
dont le souci, la préoccu­
pation sont de proposer à 
la population de la Mauricie 
des végétaux ornemen­
taux (fleurs, arbustes, ar­
bres et services) de toute 
première qualité qui répon­
dent aux besoins des ci­
toyens de la Mauricie de

plus en plus soucieux de 
l'embellissement de leurs 
milieux de vie.

Aussi, les produits que 
vous proposent ces gens 
de chez nous présentent 
des caractéristiques d'a­
daptation et de rusticité qui 
favorisent et facilitent leur 
implantation et leur survie

Économisez 10% en payant avant le 30 avril
EXEMPLE:

terrains de 2500 pi2 et moins

12222$ I 10999$
avant escompte 1 après escompte

LAISSEZ-NOUS 
VOUS 

FAIRE LA 
COUR!

Savant

PROFESSIONNEL
M* nyr« 'If
tmacm-rm »«*»«■* 10999$ (Prix minimum)

Exemple 2500 pi*
Comprend
Fertilisation au début du printemps 
Fertilisation è la fin du printemps 
Fertilisation durant l'été 
Fertilisation à l'automne 
Contrôle des mauvaises herbes au besoin 
Contrôle des insectes nuisibles au besoin 
Vérification de la pelouse 
Appel de service sans frais 
Si payé avant le 30 avril 1993

Votre spécialiste ^
service d’entretien de gazon

tcchni-yol
Tél.: 373-8191Trois-Rivières

L'environnement est notre 
préoccupation

L'environnement vous tient à coeur, 
vos enfants aussi. Nous, en tant que 
professionnels de l'entretien pay­
sager, vous souhaitons un environne­
ment sain et agréable.

28A La Nouvelliste vendredi 23 avril 1993

sous nos conditions clima­
tiques régionales.

12 ENTRPRISES 
DE CHEZ NOUS
Ces douzes entreprises 
productrices de chez nous 
ont uni leurs forces pour 
présenter un fort bel éta­
lage de leurs produits lors

Producteurs

de la Mauricie
C’est à ce sigle que l'on 
reconnaît les produc­
teurs de végétaux or­
nementaux de la région.

de la fin de semaine de Pâ­
ques, au centre commer­
cial Les Rivières et à la Pla­
za de la Mauricie les 22, 
23 et 24 avril prochain.

Sur place, il y a des gens 
de chez nous pour répon­
dre à vos questions sur l'a­
ménagement et la décora­
tion des abords de votre 
résidence.

Il y a sûrement un de ces 
producteurs de végétaux 
ornementaux de la Mauri­
cie près de chez-vous. 
vous trouverez son nom 
dans le dépliant qu'ils vous 
offrent.

N'oublions pas que l'a­
chat de produits de chez 
nous, c'est un apport posi­
tif à la meilleure santé de 
l'économie régionale.

Jean-Pierre Gélinas
agronome 

Conseiller régional 
en commercialisation 

MAPAQ- Mauricie

Une formation

techniques de compostage
Le Cégep de Victoriaville offre, à tous ceux et celles qui 
ont un intérêt dans le domaine du compostage, une for­
mation spécialisée composée de cours théoriques, de 
laboratoires et de visites de sites sur cette question vi­
tale pour l'environnement.

La session débutera au printemps (mai 1 993) pour se 
terminer à l'automne. D'une durée totale de 204 heu­
res, elle comprendra, à parts égales, une formation 
théorique et pratique, grâce à la participation des spé­
cialistes du Centre de développement en agro-biologie 
du Québec. Une partie de la formation pratique se dé­
roulera au Centre, situé à Sainte-Élizabeth-de-Warwick.

Le cours s'adresse à tous ceux et celles qui s'intéres­
sent au domaine: producteurs agricoles, gestionnaires 
municipaux, ingénieurs, agronomes et techniciens en 
environnement, agriculture et forêts, environnementa- 
listes et autres.

Tous les aspects du compostage seront examinés de 
près: sites, matières premières, conditions et techni­
ques de compostage, équipements, utilisations, renta­
bilité, marchés, impacts environnementaux, nouvelles 
techniques, etc.

La session est pour l'instant gratuite. Cette condition 
peut cependant changer avec les nouvelles règles bud­
gétaires des gouvernements.

Toutes les personnes intéressées à s'inscrire peuvent 
le faire en communiquant avec Pierre Laurence, au Cé­
gep de Victoriaville, au numéro (8 1 9)758 640 1 .
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Pierrette Lavoie

La "Sherlock Holmes" des fraises
Si par hasard, en parcourant 
la Mauricie vers les mois de 
mai et juin, vous apercevez 
tout à coup dans les champs 
de fraises une espèce de per­
sonnage en botte de plasti­
que, vêtue de blanc, arborant 
fièrement un chapeau (ozone 
oblige) et une loupe bien ac­
crochée au cou, avec un petit 
plat à la main et qui semble 
chercher quelque chose, 
quelles réflexions vous vien­
nent à la tête?

«C'est vrai qu'on peut s'ha­
biller comme on veut pour al­
ler aux fraises, sauf que ce 
n'est pas encore le temps... 
Ou bien vous pensez peut- 
être que Sherlock Holmes 
s'est réincarné... qui sait!

Et bien, sachez que c'est 
Pierrette Lavoie, une agro­
nome qui fait du dépistage 
écologique, et ce qu'elle cher­
che et observe en plus des 
maladies et carences, ce sont 
des «bibites» genre punaise 
terne ou anthonome, qui ado­
rent comme nous tous d'ail­
leurs, les fraises et pire en­
core les boutons floraux.

POURQUOI CHERCHER?

Le dépistage écologique est 
une méthode de lutte dirigée 
contre les agents nuisibles 
dans les champs de fraises et 
de framboises. Il est pratiqué 
depuis 1 984 en Mauricie.

La belle saison venue Pierrette Lavoie parcourt les champs 
à la recherche des "bibites” nuisibles aux fraises.

Vf*/

w&m
* y : a J*jl.

LES EPANDAGES P.A.L.C. INC.
(Les Épandages Gérard Milette Enr.) Paul Allard, prop.

Transport et épandage de fumier liquide

r

LES ÉPANDAGES P.A.L.C. INC. vous assurent un service encore plus 
rapide avec 4 camions-citerne et en plus un service d'irrigation.

• POSSIBILITÉ D'ÉPANDAGE SUR MAÏS EN POST-LEVÉE. 10 ANS D'EXPÉRIENCE DANS LE DOMAINE

261, chemin Californie, Saint-Didace (514) 835-4054 Cellulaire (514) 752-3694

Le dépisteur cherche des 
«bibites», les compte et ainsi 
donne l'heure juste aux 14 
producteurs qui font partie du 
réseau. Tous les champs de 
fraises de ces 14 produc­
teurs sont suivis à la loupe en­
viron 2 fois par semaine. Tout 
cela contribue à rationaliser 
l'utilisation de pesticide et la 
nature se porte mieux.
Alors, suivez la piste de la 
«Sherlock Holmes» des frai­
ses, identifiée par le logo du 
dépistage écologique de la 
Mauricie, et inscrivez à votre 
agenda la première fête fami­
liale de l'été.

Allons aux fraises! Partout 
où vous pouvez les cueillir.

LISTE DES MEMBRES 
DES PRODUCTEURS 
ÉCOLOGIQUES

Reynald Ayotte, Saint-Bon*- 
face, Françoise Bergeron, 
Saint-Léon, Mario Buisson, 
Mont-Carmel, Françoise Cos- 
sette, La Pérade, Silien Des- 
sureault, Sainte-Geneviève, 
Benoit Dugré, Pointe-du-Lac, 
François Gagnon, Trois-Riviè­
res-Ouest, Jacques Lafond, 
Sainte-Angèle-de-Laval, Ro­
bert Leblanc, Batiscan, Réal 
Milette, Trois-Rivières, Ro­
land Scheiben, Champlain, 
Rosaire Vaillancourt, Sainte- 
Marthe, Louise Villeneuve, 
Saint-Étienne-des-Grès.

ACHETEZ CE
(2ub CjcidetZ
À PRIX

une fois pour toutes.

MODELES 1863-93 
1864-93

PRIX SPÉCIAL

ANS DE 
GARANTIE 
LIMITÉE

ET OBTENEZ UN
ENSEMBLE D’ACCESSOIRES D’UNE

FINANCEMENT
À TAUX RÉDUIT 

DISPONIBLE 
SUR PLACE

155495$VALEUR DE
GRATUITEMENT 

Tondeuse de 46 po 9£4.3S$ Gratuit 
Bac récupérateur 49&95$ Gratuit 
Pare-chocs —5&95$ Gratuit
OFFRE VALABLE JUSQU A 
ÉPUISEMENT DES STOCKSLdib CjadaE— Jean Claude Tousignant

MACHINERIE

BARON e« TOUSIGNANT
7515, BOUL. DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES 378-3472 

(près du KI-8-EB)
• vente • service • réparation
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Pour le jardinier amateur

De bons outils 
pour du bon travail

L’UN DES 

ASSUREURS 

LES PLUS 

SÛRSAU 

QUÉBEC

PROMUTUEL
La Mauricienne

r ^

PROMUTUEL
UNE FORCE AU QUÉBEC, 
BIEN PRÉSENTE 
DANS NOTRE RÉGION

Le Groupe Promutuel

■ 38 sociétés mutuelles d'assurance générale, solidement 
implantées à la grandeur de la province à qui plus de 
300 000 Québécois font confiance;

■ le 7e plus important assureur de dommages au Québec et 
actif en assurance-vie;

■ une rentabilité indéniable, comme en témoigne son 
excédent avant impôts de 8 millions de dollars pour 1991;

■ une solidité financière exemplaire, comme le démontre la 
cote AAAA (cote maximale) décernée à Promutuel par 
Stone & Cox dans sa publication «General Insurance 
Register 1993»;

■ un excellent rapport qualité-prix, reconnu par l'Associa­
tion des consommateurs du Québec dans sa dernière 
enquête.

Promutuel La Mauricienne

■ l'assureur choisi par plus de 8 000 personnes de notre 
région, représentant un volume d'affaires de près de
5 millions de dollars en 1992;

■ une profonde relation de confiance entre la société et ses 
membres-assurés;

■ un partenaire économique et social important dans notre 
région;

■ un service personnalisé et professionnel, dans la plus 
pure tradition de Promutuel.

401, rue Principale • Sainl-Narcivse • (418) 328-8270 
1370, boul. des RfcoDets • Trois-RivUres • (819) 370-3306 

255, boul. Saint-La urenl • Louise ville • (819) 228-9970 
341, route 153 • Saint-TIte • (418) 365-6200
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Outre la tondeuse et le boyau 
d'arrosage, toute une liste d'ou­
tils sont indispensables au jardi­
nier amateur. Pas question de 
gadgets inutiles, mais plutôt 
d'une liste d'outils de base, es­
sentiels pour l'entretien de la pe­
louse, du jardin, des plates-ban­
des et des haies.

Il importe de choisir des outils 
solides, bien conçus, critères aux­
quels répondent bien les modèles 
de milieu de gamme. Une excep­
tion toutefois, les ciseaux, cisail­
les et sécateurs, qu'il vaut mieux 
choisir parmi les modèles de haut 
de gamme, car les modèles 
moins dispendieux s'usent plus 
rapidement. Un bon ciseau ou sé­
cateur doit être suffisamment 
tranchant pour éviter d’arracher 
les tiges plutôt que de les couper.

Pour les jardiniers en herbe qui 
en sont à leurs toutes premières 
armes, voici une liste plutôt dé­
taillée des outils qui devraient 
garnir le cabanon à jardin. Évi­
demment, il faut tenir compte des 
besoins réels, une cisaille électri­
que, par exemple, ne vous sera 
d'aucune utilité si vous n'avez 
pas de haie et si vous ne possé­
dez qu'un ou deux arbustes.

LA PELLE RONDE
Indispensable pour creuser lors 
de la plantation des arbres ou 
pour transvider de la terre.
LE COUPE-BORDURE 
ÉLECTRIQUE
Pour couper les herbes folles et le 
gazon près des allées, des arbres 
ou des plate-bndes.
LA BÊCHE
Pour retourner la terre et trancher 
les racines d'arbres et découper 
la pelouse.
LE CROC
Pour travailler et ameublir la terre 
après le bêchage. Idéal pour éten­
dre la terre et arracher de grosse 
mottes de mauvaises herbe.
LE MINI-CULTIVATEUR 
Muni de trois dents à manche 
court ou long, c'eat l'outil idéal

pour nettoyer délicatement les 
plates-bandes en fleurs et y re­
muer la terre ou nettoyer les des­
sous d'arbustes ou de haies.
LE RATEAU DÉCHAUMEUR 
Muni d'un angle de ratissage 
ajustable, c'est l'outil idéal pour 
arracher le gazon mort au prin­
temps et pour niveler les plates- 
bandes avant la plantation de 
fleurs.
LE BALAI À FEUILLES
Pour ramasser les feuilles mortes, 
le gazon coupé.
LE RATEAU DE JARDIN 
Ces dents droites et courtes per­
mettent de ratisser et d'étendre 
la terre du jardin et des plates- 
bandes. Utile surtout pour les 
grandes surfaces.
LE TRANSPLANTOIR 
Cette petite pelle à manche cour­
te permet de creuser les trous 
pour planter des fleurs.
LA CISAILLE ÉLECTRIQUE 
Pour tailler les haies et les arbus­
tes.
LE CISEAU DE JARDINAGE
Pour couper les fleurs à tiges ro­
bustes (pivoines, roses) et les pe­
tits arbustes
DES GANTS DE JARDINAGE 
LE BOYAU D'ARROSAGE 
LE PISTOLET ARROSEUR
Choisissez un modèle à plusieurs 
types de jet, puisque les plates- 
bandes demandent un arrosage 
en douceur.
L'ARROSOIR
Certains modèles permettent de 
limiter la quantité d'eau utilisée, 
d'autres offrent une minuterie. 
Avec un peu de surveillance, les 
modèles bas de gamme s'acquit­
tent tout aussi bien de la tâche et 
sont presque tous munis d'un sé­
lecteur de position qui permet 
d'orienter le jet. Évitez les modè­
les bruyants qui n'arrosent pas 
mieux et choisissez de préféren­
ce un arrosoir qui projette de 
grosses gouttes d'eau près du 
sol, plutôt qu'un jet en hauteur. 
Vous réduirez ainsi l'évaporation 
et vous consommerez moins 
d'eau.
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PLANTEZ L’ÉTÉ! PLANTEZ DES GLAÏEULS, 
DES DAHLIAS, DES LYS. C’EST LE TEMPS 
DE FAIRE VOTRE CHOIX!
La “garantie Floriculture Gauthier”, 
l’assurance-vie de vos plants.

âfe,
] ÆÊ0 Floriculture
liGauthiei;me.

4936, boul. Royal, Trois-Rivières Ouest 376-4813

Heures d’ouverture:
Samedi de 8h 10 a 1 7h30 Lundi, mardi et mercredi de 8h 10 à 1 7h 10 
Dimanche de 9h à 1 7h Jeudi et vendredi de 8h30 à 21 h
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CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR


